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“L’Abandon de h Terre”
UNE BROCHURE A LIRE

iert fil ud(n dépotéConcert de la Société 
Ptilarmonique Ste-Cécile

Belle soirée au Séminaire
Vendredi, le 3 mars courant s’é­

teignait paisiblement dans la paix 
du Seigneur, à la résidence de son 
fils Charles. Montréal, M. Chs Ba.- 
zinet, ancien député du comté de 
Jolictte, au parlement fédéral, à 
i age de 70 ans. Iyé défunt était a- 
vantageusement connu dans le 
comté de Joliette dû il fut partout 
très estimé. Lés flicicns de notre 
ville se ra]>pellcnt (encore les an­
nées pendant lesquelles il occupa 
la charge de conducteur sur le pe­
tit chemin de fer entre Lanoraie 
et Jolictte, celles qu'il a passé 
comme teneur de livres à la “Cie 
à Bois de Joliette”! Plus tard. M. 
liazinct s’établissait à St-Jean de 
Matlia pour y faire le commerce 
de bois ; il occupa toutes les char­
ges les plus importantes : conseil­
ler, maire, tnarguillier, etc.

Elu député du 
te en 1896 et réélu en 1900, il sut 
respecter la confiance que lui a- 
vaient montrée les électeurs du 
comté et travailla dans leurs inté­
rêts. Il s'est surtout distingué par 
sa probité à toute épreuve et son 
amour pour Dieu-Eucharistie qu'­
il aimait recevoir à la Sainte Ta­
ble le premier vendredi de chaque 
mois. Et tous ceux qui eurent a- 
vec lui des relations d’affaires ou 
autres n'eurent qu’à louer son hon­
nêteté et sa droiture. Bon époux, 
père de famille chrétien, M. Bazi- 
net laisse sur cette terre un pré­
cieux souvenir.

Lui survivent : un fils, Charles, 
commerçant de bois. Maisonneu­
ve, Montréal ; une fille, Anna, é- 
pouse du Dr Jcan-L.
Montréal. Quatre frères : MM.
lx)uis, Michel, Pierre et Jean. 
L'ne soeur, Mme Francis Moreau, 
l'n beau-frère, M. Adolphe Ratel- 
c, gardien du Bureau de Poste, 
follette.

Les restes mortels furent trans­
portés à Jolictte, lundi, 6 mars, 
par le C. P. R., et ils furent reçus 
\ la gare par une fouie de parents 
et d’amis, et conduits à la cathé­
drale où les funérailles furent cé­
lébrées vers 11 hrs a. m.

Mgr F.-X. Pictte, curé de la 
cathédrale, chanta le service as­
sisté de MM. les abltés Ladouceur 
et Morin, comme diacre et sous- 
diacre. Pendant l'office des mes­
ses furent célébrées aux autels la­
téraux par MM. les abbés A. Pict- 
e, H. Ferland, Félix Poirier et 
J.-B. Chagnon. L’église brillam­
ment illuminée avait revêtu ses 
plus beaux ornements de deuil. Le 
choeur de chant rendit avec suc­
cès la messe des morts harmoni­
sée.

Présents au choeur : Sa G. Mgr 
Forbes, évêque de Jolictte, Rvd P. 
Latour, C. S. Y.. Rvd Fr Pri- 
ntcau, procureur du Noviciat et 
des novices des Clercs de Saint- 
Viateur.

Les jtorteurs du corps étaient : 
MM. IvOtiis Durand, jeseph 
rca», A. Ratel, fils, François Ba- 
zinet, M. Chaput et Joseph Géné­
reux, ses neveux.

Tenaient les coins du poêle : 
Son Honneur le Juge F. O. Du­
gas. MM. J. A. Dubeau, ex-M. P., 
\. Cabana, Aimé Riopel, H. Beatt- 
mier et André Trudeau.

Conduisaient le deuil : son fils, 
Charles Bazinet, Dr Lucien Miller, 
son gendre, Jean-Chs Miller, son 
petit-fils, Louis, Michel, Jean Ba­
zinet, ses frères, Adolphe Râtelle 
et Frs Moreau, ses beaux-frères, 
L-B. Lacombc, Frs Bazinet, Ulric 
Bazinet, Kd. Moreau, Arthur Vi- 
gncattlt, Elzcar Comtois, Louis et 
[oseph Comtois, ses neveux. Une 
délégation de St-Jean de Matha, 
composée de MM. A Dugas, N. 
P., Damasc Archambault, figurait 
dans le cortège, ainsi qu'un très 
grand nombre de citoyens de St- 
Paul, St-Thomas. St-Ambroise, 
Ste-Elisabcth, le Dr Turgcon, de 
Montréal, M Jos. Sylvestre, dépu­
té de Montcalm et un groupe nom­
breux de citoyens de Joliette.

Après la cérémonie, line nom­
breuse suite de voitures remplies 
de parents et d'amis accompagnè­
rent jusqu’au cimetière la dépouil­
le mortelle qui fut déposée dans le 
charnier.

Nous présentons aux membres 
de la famille Bazinet et Courtois, 
nos sympathiques condoléances.

Echos do Concert du 7 mars 1916Les élèves de philosophie ièri 
année ont donné, lundi soir, C 
mars, dans la vaste salle du Sémi­
naire, une belle séance dramati­
que et musicale offerte à Sa Gran­
deur Mgr Forbes. Presque tous 
les membres du clergé jolicttain y 
étaient présents. Remarqués : Sa 
G. Mgr Forbes, Mgr F.-X. Piet- 
te, Mgr E. Dugas, MM. les cha­
noines Sylvestre, Ferland, Roch, 
-es abbés Curottc, Gervais ainsi 
qu'un grand nombre d’autres, 
quelques invités de la ville et de 
l'étranger.

M. F. Charpentier, élève de 
philosophie, présenta une magnifi­
que adresse à Sa G. Mgr Forbes 
11 y eut ensuite une dissertation : 
“Le témoignage historique produit 
la certitude morale", |>ar MM. 
Olivier, Ferland. Abram.

M. J. B. Olivier chanta avec 
beaucoup de succès. “Les vieilles 
de chez nous".

La comédie en 3 actes intitu­
lée : “Le Major Tactic” fut bien 
rendue. Les acteurs : MM. X.
I. aporte, P. Brunelle, Arthur Ma­
gnan, A. Beaudoin, A. Houle, A. 
Rhest, E. Desy et L. Brunelle, ont 
fait preuve de talent et d’habileté. 
La scène se passe dans un château 
de Hahiaut, la veille et le jour 
même de la grande bataille de 
Fontenoy en 1745.

“L’Harmonie" du Séminaire, 
ayant comme directeur M. Chs
II. Trudeau se fit entendre dans 
plusieurs morceaux qui furent très 
appréciés de tout l’auditoire.

I.a séance terminée. Sa Gran­
deur Mgr Forbes adresse ses féli­
citations aux élèves de philoso­
phie jr. Il était près de 11.30 hrs 
quand la soirée prit fin, et les as­
sistants en emportèrent une agréa­
ble impression.

Le concert donné, mardi soir, 
en la salle du Marché, par la 
“Chorale" des Dames et des De­
moiselles de cette ville a été très 
goûté du public, si on en juge par 
les applaudissements fournis qui 
ont souligné les divers morceau* 
au programme.

La directrice de la “Chorale" 
nous s’était assuré le concours de deux 

artistes distingués : Melle Maria 
Thibeaudeau, pianiste, et M. Al­
bert Chambcrland. violoniste.

C’était la première fois que nous 
avions l’occasion d’en;entire Melle 

aug- Thibeaudeau, et nous espérons que 
ce ne sera pas la dernière. Cette 
jeune pianiste possède line grande 
délicatesse de toucher, une préci­
sion et une sûreté d’exécution re­
marquables. Elle a interprété avec 
beaucoup de charme : “Etude Ré­
volutionnaire" et “Tarentelle” de 
Chopin, puis “Polonaise” de Pade- 
rewsky. Melle Thibeaudeau a en 
outre accompagné au piano M. 
Chambcrland. Inutile de dire qu­
elle s’est acquittée de cette tâche 
avec succès.

Quant à M. Chambcrland, il 
n’était pas un étranger pour nous, 
puisque nous avions eu déjà l’oc­
casion de l’applaudir à Joliette, 
mais il est des artistes que nous 
•;c pouvons nous lasser d’entendre. 
Nous pouvons dire à M. Cham­
berlain! que le public n’a pas été 
déçu en l’entendant, et qu’il est 
resté d’accoid avec la réputation 
d’artiste consciencieux que nous 
avions de lui.

Nous avons dans nos rangs une 
artiste, toute jeune encore, que le 
public a été heureux d’entendre ; 
Melle C. Bernard.

Quoique très jeune, Melle Ber­
nard possède déjà une voix ri- 
he et pure, d’une souplesse re­

marquable, dont elle est parfaite­
ment . maîtresse et dont elle sait 
bien tirer parti. A cela s’ajoutent 
me diction nette et claire et un ta 
ont d’interprétation très dévclop- 
ié. Aussi nous a-t-elle chanté d’ad­
mirable façon “Mon coeur soupi­
re" de Mozart et “Charmant pa­
pillon" de Campra. Elle se fit aus- 
d entendre dans une récitation 
“I-a guerre" et sur les instances 
le l’auditoire elle nous donna en 
rappel “Le dentiste".

Revenons maintenant à la 
“Chorale”. Composée d’une qua­
rantaine de Dames et Demoiselles. 
:outcs portant le bonnet, le bras­
sard et le tablier d’infirmière de la 
Croix Rouge, cette “Chorale" of­
frait un magnifique coup d’oeil. 

Elle exécuta quatre numéros au 
rogramme : “La première fleur" 

le Dell Acqua, “Récits et Choeur 
T Esther" de Riga, “Sur Mer" de 
'.lissa, et la “Perdriole” de Vurl- 
lennoz.

La “Chorale” .était accompa­
gnée au piano par Mme G. Che- 
alier dont tout Joliette connaît le 

•aient de pianiste. Si au premier 
abord la tâche de l’accompagna­
trice peut sembler facile, tous 
eux qui1 ont eu l’occasion de la 
emplir savent combien elle est in­
mate et ardue. Mme Chevalier a 
m s’en acquitter consciencieuse­
ment et avec succès et le public ne 
iul a pas ménage ses applaudisse­
ments.

C’était un début dans la musi­
que profane et tous les membres 
de la “Chorale" méritent nos féli- 
itations pour l’organisation du 

mneert de mardi soir.

SUGGES!
Sonnet dédié à Mademoiselle Bernard.. Un fait constaté un peu partout en Canada, depuis un certain 

nombre d’années, c’est que l’augmentation de la population se fait 
sentir dans les villes au détriment des campagnes. La désertion de 
la terre semble être devenue à l’état d’épidémie. Voulons-nous 
en convaincre, prenons la peine du lire ces quelques chiffres des plus 
officiels. Ils sont tires d une brochure, qui vient de paraître, intitu­
lée “Désertion des Campagnes", écrite par le Rév. P. Adélard Du- 

• S. J. Il n y a dans toute la C onfédération, que les deux provin­
ces de la Saskatchewan, de l'Alberta où la population rurale 
mente plus rapidement que la population urbaine..

Dans Ontario, de 1901 à 1910, on a vu les campagnes dimi­
nuer de 52,184 ; dans le Québec, dans les dix années qui ont précé­
dé le recensement dernier, il y a eu une augmentation de population 
dans les villes et les villages de 340.000, tandis que clans les campa­
gnes, l’augmentation n’a été que de 40,000 ; il faut

Déjà, nous te savions une fine diseuse...
Encore enfant, tu fus experte en l’art charmant
De faire partager à tous le sentiment
Qui te rend, tour à tour, soit tragique ou rieuse.

Mais au concert d'hier, ta voix harmonieuse,
Telle un trille d’oiseau, monta si purement,
Que l’on se dit tout bas : " Pour un pareil talent,
“ Quelle note serait assez élogieuse ? ”

Puissent ces humbles vers à ta louange écrits,
Te faire voir combien, pour tous ceux d’art épris, 
Furent exquis ton chant et ta grâce gentille.

Si l’étranger, au loin, se demande intrigué :
“ A cette audition, qui donc s’est distingué ? ”
De Joliette, un écho répondra : “C’est CAMILLE I"

comté de Joliet-

remarquer en
plus, que 26 comtés de cette Province subissent une diminution de 
leur population terrienne. La moyenne de la population à l’heure 
actuelle, qui s’occupe dans le Quebec de la culture du sol, n’est plus 
que de 51.6 pour cent, c’est-à-dire à peu près la moitié de sa popu­
lation totale. GAGES.

m
Joliette, 8 mars 1916.• • •

Qui ne peut voir dans cet abandon du sol, les symptômes et les 
présages d’un grand malheur pour notre pays en général et pour 
tre race en particulier ? Un peu de réflexions suffit pour faire 
comprendre que cette émigration intense des campagnes vers les 
villes, présente les plus graves dangers et les pires catastrophes à 
tous les points de vue, physique, moral, religieux et surtout natio­
nal. Si cet étal de chose continuait tant soit peu, le temps ne serait 
pas éloigné où le nombre des consommateurs dépasserait celui des 
producteurs, et la rupture de cet équilibre, avec la crise financière 
que subissent tous les pays, dans ce grand conflit européen, déclan­
chera la barrière de toutes les misères. C’est ni plus, ni moins, la 
plaie du paupérisme qui menace le monde. On ne peut lire ce pe­
tit ouvrage du Père Dugrc. sans comprendre toute l’étendue de ce 
malheur : la désertion des camjiagnes, et sans sentir raviver en 
soi, en même temps, le désir de prêcher encore d’avantage la né­
cessité de revenir à la culture de la terre.

• e •

Les causes de ce lamentable état de chose peuvent être nom­
breuses ; les remèdes qu’on pourrait y opposer de même. La cau­
se principale est peut-être l’indifférence et le mépris de l’agriculteur 
pour sa profession. 11 la coit inférieure et avilissante, parce 
qu’il en ignore toute la noblesse et le mérite ; iî la croit pénible et 
ingrate, parce qu'il n’en connaît pas toutes les ressources .-t les a- 
vantages. Donc, éclairons-le sur sa tâche, ses devoirs et son oeu­
vre. Cette indifférence et ce mépris pour le travail de la terre, l'a­
griculteur bien souvent lis transmettra à ses enfants. Mon Dieu, 
quel métier de chiens que le metier d'habitant f quelle corvée est le 
travail de la terre ! quelle vie d'esclaves nous menons à la campa­
gne ! et ainsi de suite toutes les litanies de la bile et de la rancoeur 
contre la carrière agricole y passe, quelquefois quotidiennement.

9 9 9
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Son Honneur le Juge Allard La prohibition dans 
à Joliette la province soeur

Miller. M. Victor Allard, ancien dépu-1 Le? journaux nous rapportent 
té de Bcrthier dont nous avons i que plus de 30,000 personnes ont 
annoncé la nomination au perte de 11;ira,i(. devant les édifices de la Lé- 
Juge de la Cour Supérieure à gi^lature de Toronto.
Montréal, éta.t de passage à Jo-j Lue pétition demandant l'éta- 
liettc, jeudi, 2 mars. Scs amis du j |,:iSSCment du régime de la prohi- 
liarreau, ses amis politiques et au-, |,iii,,n a provoqué cette grande ma­
ires sont allés le rencontrer à l'hô- infestation. Cette i>etition est cou­
ld Windsor, pour le féliciter. vert.- de 825,000 signatures, dont 

M. J. M. 1 ciller, député du 3^4,000 signatures d’hommes à- 
comté de Jol.ette, ami intime du gea de plu» de ai uift el 477,^96 
nouveau juge parla au nom de signatures de lcnimcS et de jeunes 
tous les amis réunis. De sa parole ; gens.
chaude et toujours sincère, il dit Et voilà comment la prohibition 
combien il était satisfait, de voir j v>t accueillie dans la province voi- 
inontcr sur le banc un homme de 1 sine, 
la trempe de M. Allard qui fera 
a gloire de la magistrature. 11 rc 1 
traça en quelques mots la carrière i

Feu M. Adeline Forest
Lundi, le 21 lévrier 19lû, e»t 

u oc eue u 1 Hotel Dieu, a Mont­
real, jm. .-sueiiiie i’orest, cultiva­
teur, üe îxawuon, à 1 age de 45 ans.
_c meme Jour, ics restes mortels 
u u uciuni lurent transportes a a 
txirutsae nata.e, a Kawdon. par le 
vonvui au canadien .Nord. Du 21 
au 24 tevr.cr, la depounle mortei- 
,e a etc exposée à la demeure du 
del uni. Lu grand nombre de pa­
rents et d anus 11 ont cessé d'aller 
rendre une dernière visite au re­
grette disparu. La suite de voitu-
ies a etc la plus nombreuse qui ait en réponse aux paroles élogieuses I .
etc vue jusqu'à présent à Kawdon. que lui avait décernées M. Tellicr, j • ; ‘l!’Lotus Beaudry donna
environ 175 voitures suivirent le sc dit heureux de la confiance qu - , 1 benediction^ nuptiale., 
cortège funèbre de la demeure du on lui a marqué, et promet de tou- . Apre.*, la cérémonie, les nou-
detuni au heu de la sépulture ; jours accomplir son devoir scru- vv;ulx lTVnx sont l)artis P°ur Ot-
c est dire que le défunt était tenu puleuscment. ta"a ct oronto, en voyage de no-
en grande estime auprès de ses Buis, tous les amis réunis se 
concitoyens. rendirent à la salle des Chevaliers

Suivaient le cortège : l'épouse de Colomb où il y eut discours,
du déiunt, née l’armélia Per- chant et musique, 
reault ; Einiic, Camille, Wilfrid Son Honneur le Juge Allard a 
et Florence Forest, ses enfants ; oaru content de cette réception a-
Urgel Forest et son épouse, père niicalc et en gardera un bon son­
et mère du défunt ; Alfred Forest, venir, 
avocat, de Montréal, Patrick, Al­
phonse, William et Albert Forest, 
ses frères ; Joseph-Edouard Per­
reault, de Joliette, son beau-père;
Fabien Neveu, maire de St-Am- y™ 
broisc de Kildare, son beau-frère; ™1 
J os. Râtelle, son beau-frère, des JR 
Etats-Unis ; J. Uzias Guilbault, y»
Kégistrateur de Jolictte, Désiré 31 
Hctu, Stc-Mélanic. Euclide Ko- Jfj 
rest et son épouse, Arthur Forest y- 
et son épouse. Médéric Forest, J. 31 
A. Râtelle, notaire. J os. Béiislc et IR 
son épouse. Damien Neveu, G. y- 
Neveu, de St-Ambroise, Henri 31 
Tellier et G. tiruneau, de Ste-Mé- jC 
lanic, Onézime Râtelle, de St- 
Thomas ct un grand nombre d’au- ïH 
très parents et amis.

Le service funèbre a été chanté 
par l'abbé Camille Forest, oncle SR 
du défunt, assisté des Rvds J. M. US 
Landry, curé de Rawdon et de 
l’abbé Lauzon, Supérieur de VA- SR 
cadémic St-Anselme de Rawdon.
Aux autels latéraux officiaient M. 
l’abbé Fa fard, professeur de clas­
se du fils du défunt au Séminaire 
de Joliette ct de M. l’abbé Dufort, 
vicaire de l’endroit. Durant le ser­
vice, la collecte faite par MM. Al- 
fied Forest et Fabien Neveu a 
rapporte la jolie somme de $40.00.

Nous prions la famille Forest 
d'accepter l’expression sincère de 
notre profonde sympathie dans le 
deuil si grand dont elle vient 
d’être plongée.

MARIAGE
si bien remplie du nouveau titulai- ' ■) Juliette, le 6 mars, fut célé-
re, ct félicita le gouvernement fv I ^,r<-' a cathédrale, le mariage de 
dorai de son choix éclairé et judi-1 *• W illiam Martin, employé au 
cictix. | C N. R., à Melle Marie-FahkAa

Son Honneur le Juge Allard, i Livesi, Lille de M Gaspard Ri-
vest.

ce.Ce n’est pas étonnant, ensuite, si les enfants grandissent dans 
un dégoût complet du travail de la terre. Tant qu’ils seront sous 
l'autorité du père, ils travailleront sans doute encore dans les 
champs, ou ailleurs sur la ferme, mais ce travail sera un travail 
contre la volonté ; ils accompliront une tâche de mercenaires. Aus­
sitôt devenus majeurs, ils s’empresseront de quitter la terre, campa­
gne et toit paternel. Voilà toute l’histoire de la désertion du sol.

Très rares de nos jours sont les jeunes gens qui défrichent des 
terres nouvelles et s'adonnent sérieusement au travail intelligent de 
la culture de la terre. N’en cherchons point la cause première ail­
leurs que dans une mauvaise éducation, une fausse direction du pè­
re de famille est malheureusement, trop souvent, le premier grand

St-Alexis, Co. Montcalm
l.e 26 février dernier, est décé­

dée en cette paroisse, Mme Vve 
•ililmi Magnan, née Denise Al­

lard, à l'âge de 74 ans et 8 mois.

Mo-
1

K K**** K* K* K* *5 K* K* **:

Tél. Atelier 76. TéL Résiètsce 357. ®
»Pour le posage d'appareils de chauffage, 

réparations, ouvrages de plomberie, JR 
voulez-vous avoir entière satisfaction ? 
Adressez-vous A :

coupable.
Il y a bien d'autres causes, sans doute, qui effectuent chaque 

jour cette triste odyssée des nôtres dans l’abandon de la terre. Le 
luxe, le manque d’cconomie, l’intempérance, 1 exploitation de la fo­
rêt, l’attrait de la ville, la perspective trompeuse d’une vie plus faci­
le et plus libre ailleurs, le plaisir sous toutes ses formes, etc. Mais 
nous reviendrons toujours au point de départ, c’est-à-dire, au foyer 
de la famille, et bien souvent nous trouverons là, la racine de tout le 
mal .C’est donc là aussi, que devra s’appliquer le premier remède, 
et 14 devoir de remplir cette tâche appartient au père de famille.

«

FRANK MORRISSETTE «
Plombier et Poseur d’Appareils de Cbaifaie yg

Coin des rues STE-AHNE et MANSEAU, JULIETTE, y»SOL-SI-RE.

Un nouveau magasin à 
Joliette

Spécialités ; Edifices publics, hôtels, !fi 
églises, collèges, couvents, presbytères, etc. yS 

Nous accordons la plus grande attention 
aux travaux que nous exécutons dans les ré­
sidences privées.

æ
St-Jaeiaes de l’Ackigu 'Mort de E Stoatlu An« »M. J. • Antonio Chaput vient 

d'ouvrir au No 23 Place Bourget, 
loliettc, porte voisine de la Mai­
son Magnan et Chevalier, un ma­
gasin de chaussures.

M. Chaput a le plaisir d’annon­
cer au public que son stock est des 
mieux assortis et qu’il fera une 
spécialité dé la vente des chaussu­
res pour enfants. Ses prix défient 
toute concurrence ; il est en me­
sure de vendre à très bon marché.

C’est le magasin populaire où 
nous devrons nous rendre en fou-

Un Concours Avantageux.
Afin de favoriser ses clients 

d’une façon toute spéciale, la mai­
son Chaput a décidé de donner un 
coupon à la personne qui achète­
ra pour un montant de une pias­
tre. Chaque mois, à date fixe, les 
coupons seront mis dans une boite 
et tirés au sort. Le propriétaire du 
1er numéro sorti sera le gagnant 
d’une paire de chaussures valant 
$5.00. Allez acheter, la chance 
voue favorisera.

GASPARD MORRISSETTE, Gérai, y;3 fév. j.n.o.
Nous regrettons d’apprendre la 

mort de M. Stanislas Auger, cul­
tivateur du Rang Double, décédé 
à St-Ambroise de Kildare, jeudi, 
2 mars, après une maladie de quel­
ques mois, soufferte chrétienne­
ment, à l’âge de 52 ans.

Le défunt laisse une épouse et 
5 enfants, dont 3 fils : Henri,
Georges et Léon, et 2 fille» : Al-

.=.« *- — LÎKTVS: Æ
* mis.

_ T - i Les funéraillesL1n» Chs. A. Cftlivreu Imedi dernier au
I si stance nombreuse.

Les porteurs étaient : MM. 
Moïse Breault, Donat Blouin, 
Henri Derouin et Sinai Grenier.

Nous prions la famille éprou­
vée d’accepter nos sincères condo­
léances. ___

Les syndics de la paroisse de 
St-Jacques ont donné vendredi, 3 
courant, le contrat pour la cons­
truction d’une église dont le coût 
sera de $163.000. M L. Caron, ar­
chitecte de Nicolet, a préparé les 
plans. Les travaux de constructs 
devront être exécutés dans 2 ans 
à partir du 1er mai prochain.

Nous donnerons de plus amples 
détails à ce 
chain numéro

ASSUREZ
VOS CHEVAUX ET BESTIAUX 

CONTRE UEO PINTES PAR LES ACCIDENTS OU l_A MALADIE
OO.

le La perte d'un animal de valeur représente un montant d’argent dont 
le remboursement vous viendra à point pour remplacer l’animal mort.La pnMbitiea à Stigmate0*1 eu lieu si­

mili eu d'une as
Moyennant une petite prime nous assurons vos animaux contre toute 

perte, soit par suite d’accidents ou de maladies. Nos polices sont plus 
libérales ct vous donnent plus de protection qu’aucune autre police similaire. 
Elles intéresseront tout spécialement les propriétaires d’étalons et de 
juments poulinières.

Le règlement en faveur de la 
prohibition a été voté à St-Ignace 
de Loyola, comté Berthier, avec lé 
résultat suivant :

Pour . . .
Contre . .

Tous les amis de là cause se joi­
gnent à nous pour citer les bra­
ves paroissiens de St-Ignace de

L’Honorable Charles Alexan­
dre Chauveau, l’un des membres 
les plus remarquables de lamagts- 
trature de la province de Québec, 
est décédé subitement à New-York 
mardi, au moment ou il descendait 

vira Saratoga, arrivant de la

St-Jacques de l’AcMpi
Le 29 février est décédée en 

cette paroisse Mme Valérie Lé­
vesque, épouse de feu M Jean- 
Louis Jette, à l'âge de 68 ans. La 
défunte était Tertiaire et Dame de 
Ste-Anne.

• - 7.1
N*#« reet limiirm iwliüwul moi brochant in. . O

GENERAL ANIMALS INSURANCE CO. OF CANADA
POWER BUILDING, MONTREAL, CAN.

—Abonnez-vous À L'Btmlê ém 
Nord, journal populaire du db-

Loyola.
' N
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:
MARCHÉ DE NUEÏIBdare, ce vingt-deuxième jour de 

février, mal neuf cent seize.
(Signé) :

J. F. GOYET, Notaire.
Je, soussigné secrétaire-trésorier 

de la municipalité de St-Ambroise 
de Kildare certifie que la présente 
requête avec l'attestation des si­
gnatures, m’a été remise le vingt 
deux février mil neuf cent seize. 

(Signé) :
J. J. ARSENE FITZPATRICK,

Sec.-très, du C. M. de St- 
Ambroisc de Kildare.

Vraie copie :
J. J. ARSENE FITZPATRICK,

Sec.-très, du C. M. de St- 
\mhroisc de Kildare.

PROVINCE DF. QUEBEC ' 
MUNICIPALITE DE LA PA­

ROISSE DE ST-AMBROI­
SE DF. KILDARE.

AUX ELECTEURS M UN ICI- Z" 
PAUX DE LA MUNI CIP A- 1

LITE DE ST-AM BROI­
SE DE KILDARE. !

vant-midi,, à la salle publique, lieu 
ordinaire des séances du dit con­
seil, en la municipalité de St-Am­
broise de Kildare, aux fins de te­
nir un bureau de votation dans le 
but de décider si un règlement 
prohibant la vente des liqueur;, et 
l'octroi de licences dans la d te 
municipalité doit être adopté par 
les électeurs ainsi réunis- 

Donné à St-Ambroise de Kilda­
re, ce vingt-trois février mil neuf 
cent seize.

(Signé) :
J. J. ARSENE FITZPATRICK.

Sec.-trés. du C. M. de St- 
Ambroise de Kildare.

Vraie copie :
J. J. ARSENE FITZPATRICK.

Sec.-trés. du C. M. de St- 
Ambroise de Kildare.

PROVINCE DE QUEBEC

MUNICIPALITE DE LA PA­
ROISSE DE ST-AM BROI­

SE DE KILDARE.

îBerthier - ft» t
UE pensez-vous dc la Plu­

me “IDEAL” Waterman ? 
Dites-moi franchement ce

Samedi, k 4 n an if 16.
♦

QUne grande soiree recitative et 
musicale fut donnée par le Cercle 
des Amateurs de la Papeterie de 
Bcrthicr, dimanche, le 20 février 
dernier, sous le haut patronage dc 
MM. les Directeurs. Ce fut un 
vrai succès sous tous rapports.

M. Gaston et Melle Jeanne Al­
lard ont su nous charmer par leur 
musique entraînante. “La Veillée ' 
de F. Coppéc, déclamation, par M 
C E. Bellerose, ne pouvait être 
mieux rendue.

Parmi nos aimables cantatrices, 
il faut mentionner : Melle José­
phine de Grandpré, Mme Hervé 
Préville et plusieurs autres, mais 
nous ne pouvons passer ,ous si­
lence le nom dc M Lorenzo Au-1 chapitre cinquième du titre qua- 
bin, <pu nous chanta, à ravir, trième des Statuts Refondus de 
’ J'ignore son nom " un extrait de Québec tyoq, pour décider si les 
l'Opéra "Si ''étais roi", et notre électeurs municipaux de la muni- 
ami M. J. A. Morel dans s.-s than- * cipaJité adopteront 
sons comiques qui lui valurent vertu et en exécution de la dite 
plusieurs rappels. section le règlement suivant que

M. J. E. Casavant a su corner- nous soumettons par les présentes 
ver sa bonne renommée de clari- à leur adoption, savoir : "La ven­

te des liqueurs enivrantes et l'é­
mission dc licences eu conséquen­
ce sont par le présent réglement 
prohibées dans la municipalité de 
la paroisse de St-Ambroise de Kil­
dare en vertu et en exécution de la 
section quinzième du chapitre cin­
quième du titre quatrième des Sta­
tuts Retondus de Québec, 1909.

En foi de quoi nous avons ap- 
j>osé nos seings aux présentes à j 
St-Ambroise de Kildare, ce vingt- j 
unième jour de février en l’année 
de Notre Seigneur, mil neuf cent,

GRAINS ♦♦Sets. Sets, 
o 50 . O 55

* +

I
Avoine par minot
Orge par ço.lbs............... o 00 . 1 00
Blé |»ar minot......... o 00 . s so
Pois par minot.
Sarrasin 50 lbs.
Blé-d'lndt par minot.. .0 00 . 1 20
Graine de mil do ‘...o 00 . o 00
Graine de trèfle par lb..o 00 . o 00
Graine de trèfle blanc...0 00 . o 00

qu’elle est ?

ÉPONDRE qu’elle ne vaut 
1^^ rien, ce serait mentir, car 
^ tous les hommes d’affai­

res en font usage 1

♦
Requête à l'effet qu’il soit tenu un 

bureau de votation relativement 
au règlement de prohibition 
soumis à d'adoption des élec­
teurs de la paroisse de St-Am­
broise de Kildare.

♦o 00 . 3 00 
000.100

♦ ♦P♦ ♦
♦ ♦
♦ ♦* Msnami» roui journi

Albert Gervais,
♦Les soussignés électeurs muni­

cipaux ayant la qualité voulue, de­
là municipalité de la paroisse de 
St-Ambroise dc Kildare, deman­
dent par les présentes, qu'il soit 

bureau dc votation aiix 
termes dc la section quinzième du

♦
VIANDES : ♦PRIX :

Garantie: #3.5° 
Franco 

poste :

lard par 100 lbs 
lard frais par lbs
lard Salé do ..........  o oo . o 15
Boeuf par do 
Mouton par do 
Agneau par quartier.. ..o 00 . o co 
Veau do do .... o 00 . o 39 

VOLAILLES ET GIBIERS 
Poules par couple
Poulets la livre................o 14 . o 15
Dinde 
Oies
Perdrix do

LEGUMES ET FRUITS

.14 00 .15 00 
. o 16 . o 17

Propriétaire du Magasin 6, 10, 16 et 
36 ota de Jollatte.

«
*

V u «
24-PLACE BOURGET—24 5 ;? .60

o 06 . o 00tenu un
♦o 00 . o 10 *24f 5fs p
4*4 4*4*4*4*4

1 00 . 1 25Tel. Bureau, no-:- Résid., 273.ou non, en

Dr L.L. Benny jaanuaBiazHnianii^^

iLa Banque nationale |
o 24 . o 25 
o 00 . 4 00 
o 00 . o 00

do «i ICHIRUFGIKN-DENTISTE
AVIS PUBLIC est, par les pré- 25 Rue Notre-Dame, Joliette

sentes, donné par le soussigné se­
crétaire-trésorier du conseil de la 
municipalité susdite, qu'une as­
semblée des dits électeurs aura 
lieu lundi, le vingt-sept mars pro- 
chain ( i<)if>). à dix heures de la- iooct ian

nettiste.
Melle Augustine Dostaler avait 

bien voulu nous prêter son gra­
cieux concours pour accompagner 
différents chants, entre autre ‘‘La 
Marseillaise” et la chanson "Sou­
venir de la Papeterie”.

‘‘Les deux Bergerettcs”, une jo­
lie opérette nous fut donnée par 
M elles Maria Page et Lucienne 
Grondincs.

L'attrayante comédie "Consul­
tations Gratuites" fut des mieux 
rendue. Les spectateurs n'ont pas 
ménagé leurs applaudissements à 
ces aimables Bergerettcs et à ces 
vaillants Comédiens.

Après cette agréable soirée, une 
grande surprise attendait ceux qui 
avaient bien voulu contribuer au 
succès de cette fête. Un joli ban­
quet leur fut donné au Manoir de 
Bcrthier. M. le Maire L O. Ga- 
doury ainsi que le Président de la 
Compagnie le Notaire Aubin a- 
vaicnt bien voulu nous honorer de 
leur présence. Tout le monde fit 
honneur aux mets appétissants et 
aux vins succulents qui nous fu­
rent servis.

Des discours furent prononcés 
par MM. le Maire, le Notaire Au­
bin, l'Avocat Allard et J. A. Da- 
viault.

—AC 1 i;*SOS DR LA——
Patates (2 minots)
Navels par minot........... o 00 . o 50
Carotte

i *5 • 1 5°Pharmacie Garnie:, dans le Uc AA-Boncber RESERVE $1,800.0.. ÎÜCAPITAL $2,000,000.Visible tou» >« jour» de la semaine. do «. .0 00 . o 50 
..0 00 . 1 00 
. o 00 . o 00 
..o 00 . o 00

j | DEPOT de $1 00 ou plus accepté ; l’intérêt comptant du Q*
ï ] jour du dépôt, INTÉRÊT 3 p. c TOUS LES SIX MOIS sur 
i J balance minimum.
g î 180 BUREAUX AU CAN ADA

I | Nos mandats le voyage sont payable, au par. parmi.

■ « Notre bureau de Paris, France, 14, rue Auber, oflr.
I i des avantages exceptionnels au public voyageur 
| j Nous portons une attention spéculé v-< alia re. jui nous 

j 1 viennent par la malle.
J 1 Nous sollicitons voir* patnnuic .

g 1 SOUVENEZ-VOUS QU’UN DOLLAR EPARGNE EST 
g 1 UN DOT LA R G AGNE

Ij
g 1 lao tan.

doOignons
“ par tresse.

Ail par tresse....
Fèves (le plat)....
Choux (la pomme).........o 05 . o 07
Noix par minot...
Pommes |>ar minot

o 00 . o 25

æ!k\5§ 0 00 . o CO
1 50 . a 00 

LAITERIE ET DIVERS
ïï $ 

wM •mm Beurre frais par lbs.... o 32 . o 33 
do salé do do....o 30 . o 32 

Oeufs par douzaine 
Saindoux par lbs..
Sirop d’érable par gallon.o 00 . 1 00
Miel par livre.........
Laine par livre.................o 00 . o 60
latine en échcveaux la lb o 00 . o 75 
Savon.............
Peaux par livre.......
Foin par cent bottes. ..12 00 .13 50
Foin par botte ............. o 00 . o so
l’aille par botte 
Etoffe la verge.

I i j j « L’UTILITÉ DU °
I ’ CIMENT

POUR LE
! ta cultivateur

1 °

Non pas un 
c a tu I < > ;; u c, 
mais un livre 
du références.

o 35 • ° 40 
o 00 . o 18

seize.
(Signé) : Jonas Grégoire, Tan- • 

erode St-Georges, Jean-Baptiste X j 
Comtois, Témoin : Joseph Cour-1 
chesne ; Tréfilé Comtois, Damien | 
Comtois, Joseph Desrosiers. Al-1 
fred Rivet, Ulric Desrosiers, Louis 
Préville, Napoléon Maleau, Jo­
seph Boucher, Léon Boucher, H. 
Bélanger, W. Dessert, Lient ha ire 
Blouin, Arthur Malo, Edouard X 
Raidie, Témoin : Joseph Cour- 
cliesnc ; Félix Robert, F. X. Ro­
bert, Azaric Simard, Médéric Fo­
rest, Dieudonné Courchesne, Sam 
Boucher, Euclide Forest, Avila 
Généreux, Léon Perreault, Nor­
mand Mercier, Désiré Grégoire, 
Dosithée Lefrcnicrc, Médéric Ro­
bert, Ulric Marchand, Llphcgc La­
porte, Clément Laporte, Adélard 
Chevrette, Albert Chevrette, 
mon Grégoire, Joseph Courchesne.

Je soussigné Joseph Courchesne, 
cultivateur de la paroisse de St- 
Ambroise de Kildare, déclare so­
lennellement que les signatures qui 
paraissent au bas de la requête qui 
précède sont vraies, ont été appo­
sées là en nia présence et au meil­
leur de ma connaissance celles d e-, 
lecteurs municipaux de la paroisse ( 
de St-Ambroise de Kildare et 
ayant les qualités voulues au nom-1 
bre de trente au moins.

Et je fais cette déclar tion so- i 
leimellc, la croyant ccmscicncicu-1 
sèment vraie et sachant qu'elle a 
la même force et le même effet 
que si elle était faite sous serment1 
sous l'empire de la loi de la preu­
ve eu Canada.

Et j'ai signé :
(Signé) :

JOSEPH COURCHESNE.
Déclaré devant moi, notaire 

soussigné, à St-Ambroise de Kil-

a
I H o 00 . o 15

I ïMliï 7 FRED. J. DORIONM sf m " .o 00 . o 07
.17 >4 • 18#m (2e livre traite de la 

construction à 
l’épreuve du leu, de 
ia température, et de 
toute épreuve, par 
l'emploi du béton— 
matériel indestructi­
ble et le plus écono­
mique de tous les 
matériaux de cons­
truction.

e ■ « Gérant d JolUttt.m
Rt" I&Ë

rï^
l® ................o 00 . o 00

................ o 00 . o 00
JOSEPH LEDUC, 

Clerc du Marché.
MW

y. ■«5

h I ANTI -CONSOMPTIF
h “MARTIN”
!
g ■ Je, soussigné, certifie que je souffrais des voies pulmonaires
g 1 depuis plusieurs années. Un ami m’a conseillé d’employer le 
f I Teeiqee JUti-Ceiweptif “ Mutii Vous ne sauriez croire le soula- . 
! | gement que j'ai éprouvé, et je me crois parfaitement guéri, d'a- 
j « près l’opinion de quelques médecins qui m’ont traité.
I i Je conseille à tous ceux qui souffrent des voies respiratoi-
g ■ JM, anémie ou neurasthémie, de prendre le remède Cm—p
g I df " Eiitii Des certificats nombreux attestent son efficacité, 
j 1 f. L. F. MILLER, No 36 de Beau jeu, Hochelaga.
g I El esatedus les hWilasi. Es veste dus tûtes les loues phr-
g I rnties.—Csewhlises patates de ni i 2 Wires, 5 à 7
S cscepté le dieutW.—Csmspudutts strict esseat ruMatieUtt.
J I Toutes commandes et correspondances doivent être adressées au

1 j DISPENSAIRE MEDICAL INTERNATIONAL
j j 34S Rie ST4IEN1S, MONTREAL.

iftraaaaaaaa^

lfoe fleets sont trfls 
belles, naturelle* 
garanties.6Cs livre^Grandi

Vatelir CHATiSI
Rsmvf mruni <• ;UN AMI. 132 Eue Selnt-Demi*

Si- Cc li\ rc ii leuucoup aider 
75.(MH) cultivateurs Cana­
diens à t urc des épargne» 
dc temps et d’urgent. 11 
peut en luire autant pour 
vous.

m t-juin ian LISEZ LE CERTIFICAT SUIVANT :La misère noire E?a eæ »»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»Une dépêche de Bucharest dé­
clare que les Turcs sont dans une 
très mauvaise position. A moins 
qu'il ne survienne île grands chan­
gements, que leur situation mili­
taire ne s’améliore A Constantino­
ple. la lutte ne sera pas longue.

A Constantinople, seuls les ri­
ches peuvent se procurer le néces­
saire. et le nombre des déserteurs 
augmente chaque jour.

Enver Pacha, chef du cabinet 
politique Turc s'efforce de rallier 
des troupes dans l’Asie Mineure 
pour enrayer les progrès de l'ar­
mée russe qui avance à grand- 
pas.

#EU ai » *ON DEMANDE MAINTENANT* *m f Un vendeur de confiance pour 
i être notre agent dans le comté de $

■ Remplissez 

le coupon 

etenvoyez-le.

S-Canada Cernent 
Company Limited,

Cü’ifice ’’Herald” 

MONTREAL.

.'C-j
CSM J Juliette et les comtés voisins.

J PtY H-BOOlVIAOA R= J
* Equipement gratuit, territoire # 
ï exclusif et spécialités rémunéra tri- J
* ces. Nos agences sont les meilleu- %
* res parce que nous vendons seule- *
* ment des produits de haute qualité J 
a à des prix raisonnables avec garan- £
* tie de livraison en bon état Les # 
J produits des pépinière» se vendent *
* btaucnup, cette année et on peut %
* gagner de 1 argentdans ce district. #
î Pour renseignements s'adresser au * 
» gérant des ventes. £

PELHAM MUMMY C0H
TORON ÎO, ONT- «

1 té *mm sa
S

> •*. - - 
îï V-V ENVOYEZ CE COUPON
.•et--1 C.v. tDACIML.XTCOMPA.TT UEtTED.L!/ c.'U.raM*’, MONTREtL
-V 'I f ml”
. v» V:>s, cc* y

/aw • ire : Venr'er. e.v.p. m'envoyc* (ntn une copie du livre
-"L'iiiùiir du Ciment pour Cultivateur**. 3 Plaie Eil 7227.

17 février, i en.* *X *1:1 . * «
• 4nor. 18 f».!<ur rt No.......m & s e■;rr-—Abonnez-vous à L'Etoile du 

\’ord, journal populaire du dis­
trict de Joliette.

"««««ft**#**####**##*#*****Ville Pro▼.

IA»-'»' —* Té.éph.nraeeT'

Dr Edmond Piette I j Banque d’Hochelaga g
I : Capital Autokis* : $4,000.000 Capital Payé : $4.000.000 I f 

Fonds db Reserve : $3.700.000 ™

INTÉRÊTS SUR DÉPÔTS D'ÉPARGNE PAYÉS OÜCAPI- 
TALISÉS DEUX FOIS PAR ANNÉE,

1er JUIN, 1er DECEMBRE.

$1.00 SUFFIT POUR AVOIR UH COMPTE 
--------DE DEPOT A CETTE BANQUE. -------

Tout le monde devrait prendre en sérieuse considération oet | 1 
avantage de Caire des écommuer.. Un fait à remarquer : c'est | 1

B
BBBffiiwrwi il? . & -Fggsggsgs

Ex-interne de l’Hotcl-Oieu

SI Rue Saint-Charles Borromée
JOLU.TTB.

I:gaoût I an

SProvince de Québec 
District de Joliette.Wlfi

La Corporation de la 
Ville de Joliette.

m I « que les tempe durs affectent rarement ceux qui out de l'argent [ ■ 
j | en banque. Il est bon de penser à ceci et de prendre la résolu- | 1 
j | tion d’économiser au moins $1.00 de temps à autre I j

Des Directeurs de cette Institution sont : — J. A. Vaillan- j j 
ourt, Ecr, Président ; Hon. F. L. Bélquc, Vice-Président ; j J 

A. Turcotte, Ecr ; E. H. Lcmay, Ecr ; Hon. J. M. Wilson ;
A. A. Larocque, Ecr.; A. W. Bonner, Ecr.

H. BEAUMIER.
Gérait, Succursale Joliette

,\N

mi
M»,

s
m TROTTOIRS.

£AVIS PUBLIC sonet tan.
est par le présent donné par le 
soussigné, Secrétaire-Trésorier de 
la vide de Joliette, oue le Rôle de 
repartition indiquant les sommes 
payables par chaque propriétaire 
nour les travaux de construction 
des trottoirs bordant leurs proprié­
tés respectives a été prépare sui­
vant la loi, qu’il sera soumis pour 
homologation au conseil de la vil­
le de Joliette à sa séance réguliè­
re, le 15 mars 1916, i 8.30 heure» 
de l’après-midi, alors que le con­
seil entendra les plaintes qui pour­
ront être formulées à 1 encontre du 
dit rôle et que le dit rôle est main­
tenant déposé au bureau de la cor­
poration de la ville de Joliette 
pour l’examen de l’information de 
toutes personnes intéressées.

Donne à Joliette, ce 28 février 
1916.

MHaaiMiaiaTO^^'IVos Forces®!
La Banque Repaie du CanadammA UGMENTEZ vos forces, combattez 1 anémie 

** en faisant usage d’un tonique-reconstituant
vous donnera une santé

rayonnante. Les médecins prescrivent le VIN ST-M^.CÜiEL 
parce qu’il enrichit le sang, tonifie l’organisme, augmente l’appétit, 
fortifie et stimule l’activité du cerveau. Achetez-en une bouteille 
aujourd’hui. Il est en vente partout.

INCORPOREE EN 1K9.

%# Soconales au Canada et à Terre-Neuve, 
40 à l’Etraofer.comme le VIN ST MICHEL qui T" "5% ■2

W Suocumlea i Joliette et Rawdon
CAPITAL AUTORISE 
CAPITAL VERSE
RESERVE........... .

I ACTIF TOTAL...

Ss5.0ee.0w.00 
11.5do.oco.co - 
13.500.000.00 

180. ooo.eoo. 00
UNE PIASTRE PEUT OUVRIR UN COMPTE.

• oeeeoee e e e e•
•••••* *0#* » « * # # » # 00 e #00*

(Signé):
A. L. MARSOLAIS,

Secrétaire-trésorier de la ville de 
Joliette.
(Vraie copie) :

A. L. MARSOLAIS, 
Secrétaire-trésorier de la ville de 

Joliette. '

i
/ Jfi NOUS PORTONS UNE ATTENTION TOUTE SPBCÏA-; 

$ LE AUX DEPOTS D’EPARGNES.
6 J. UPPE. Qéraat,

BOIVIN, WILSON ù CIE., Limitée, Seuls Agents, Montréal»
de Jalietta.» AGENTS POUR LES ETATS-UNOLEASTERN DRUG CO» ROSTON. MASS»

9i lh

ann afs
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parish of St. Patrick of Rawdon, 
in the County, bf • Montcalm, de­
mand by these present that a vo­
ting booth be opened according to 
the fifteenth section of the fifth 
chapter of the fourth article of the 
Revised Statutes-of the Province 
of Quebec, 1909, to ascertain 
whether the municipal electors of 
the municipality of the said pa­
rish will adopt or not, in virtue 
and in execution of the said sec­
tion the following resolution 
which we by these present submit 
to their adoption to wit : —

The sale of intoxicating liquors 
and consequently the granting of 
licences are by the present resolu­
tion prohibited in the municipali­
ty of the parish of St. Patrick of 
Rawdon, in virtue and in execu­
tion of the fifteenth section of the 
fifth chapter of the fourth article 
of the revised Statute, of the Pro­
vince of Quebec.

To testify the which we have 
signed the present at Rawdon this 
twenty-fourth day of February, 
in the year of Our Lord, nineteen 
hundred and sixteen.

(Signed) : J. M. Landry, Priest,
Curate, Ephrem Sylvestre, Joseph 
Labrèclic, Hosanna Rivet, Ma­
thias Brcault, Donat l’.louin, Tha- 
dee Bordeleau, John IL Daly, Si­
nai X Bordeleau, Witness : Tha- 
dée Bordeleau ; William Lalibertc,
Emcrie Leblanc, Donat Morin,
Bruno Morin, Ovila Lalibertc,
Mcdéric X Magnan, Witness : J.
If. Daly ; J. O. Daly. Euclide Ri­
vet, Albert Sirard, Joseph X 
Brousseau, Witness : J. H. Daly,
Adrien Charbonneau, Séraphin 
Riopel, Jules X .Provost, Witness:
J. H. Daly ; Alphonse Morache, 
Hormisdas Riopel, Arthur La- 
plante, Camille Labrèclic, Alcide 
L’Heureux, Damase Gagnon, Tho­
mas Boyce, Jas. 11. Mainville,
John X McGuire, Witness : J. H.
Daly ; L. E. Lauzon, C. S. V.

True copy :

MUNICIPALITE DE LA PA­
ROISSE DE STrPATRICE 

DE RAWDON.

Témoin : 
zon, C. S.

Vraie copie :
Daly, L. E. Lau- yec l’attestation des signatures m'a 

été remise le 28 février 1916.
JAMES SKi.LLY, 

Sec-Trésorier.

Uem*n residing in the munidpeli- 
ty of the parish of St Patrick of 
Rawdon, hereby solemny declare 
that the names which appear at 
flic foot of the hereao annexed 
petition are the signature» of the 
so named persons ; that the said 
signatures have been affixed and 
given to the said petition in our 
presence, at Rawdon, at the date 
mentioned in the said petition, 
that is to say on the twenty fourth 
day of February one thousand ni­
ne hundred and sixteen, from the 
signature of J. M. Landry, parish 
priest so far as the signature of 
Thomas Boyce inclusively and on 
the twenty-fifth day of the month 
oi February one thousand nine 
hundred and sixteen from the si­
gnature of John McGuire inclusi­
vely so far as and included the 
last signature that the said signa­
tures are. according to the best of 
our knowledge municipal electors 
of the municipality of the parish 
of St-Patrick of Rawdon and ha­
ving the qualities required by law 
to the number of at least thirty.

And we mane that solemn de­
claration conscientiously believing 
it to be true and knowing that it 
is of the same force and effect as 
if make under oath and by virtue 
of the Canada evidence act.

And we have signed.
J. H. DALY,

THADEE BORDELEAU.

PROVINCE OF QUEBEC 
MUNJCIBAUTY OF TÜE PA­

RISH OF ST. PATRICK
OP rawdon.

PUBLIC NOTICE.

Défense d'avancer
JAMES SKELLY, 

Secrétaire-Trésorier, C. M. de 
Rawdon.

Je, soussigné, fais défense d’a­
vancer à qui que ce soit, en mon 
nom, excepté à mon épouse, sans 
une autorisation signée et écrite 
de ma main.

REQUÊTE Vraie copie :
JAMES SKELLY,

Séc.-Trésorier. 
PROVINCE DE QUEBEC 

MUNICIPALITE DE LA PA­
ROISSE DE ST-PATRICE * 

DE RAWDON. *

x '•

DECLARATION.Les soussignés, électeurs muni­
cipaux, ayant la qualité voulue, de 
la municipalité de la paroisse de 
St-Patrice de Rawdon, dans 
comté de Montcalm, demandent 
par les présentes, qu’il soit tenu 
un bureau de votation, aux termes 
de la section quinzième du chapi­
tre cinquième, du titre quatrième 
des statuts refondus de Québec, 
1909, pour décider si les électeurs 
municipaux de la municipalité, de 
la dite paroisse, adopteront ou 
non, en vertu et en exécution de 
la dite section, le règlement sui­
vant, que nous soumettons, par les 
présentes, à leur adoption, savoir:

La vente des liqueurs enivran­
tes et l’émission de licences en 
conséquence sont par le présent 
règlement, prohibées dans la muni­
cipalité de la paroisse de St-Patri- 
cc de Rawdon, en vertu et en exé- 
jution de la section quinzième du 
chapitre cinquième du titre qua­
trième des statuts refondus de 
Québec, 1909.

En foi de quoi nous avons appo­
sé nos seings aux présentes, à St- 
Patrice de Rawdon, ce vingt-qua- 
tricme jour de février, en l’année 
de Notre-Seigncur mil neuf cent 
seize.

To, the people and electors of 
the municipality of the Parish of 
St. Patrick. Rawdon.

L the undersigned Secretary- 
Treasurer of the above named 
municipality, do hereby give pu­
blic notice that the petition here­
unto attached was to me delive­
red and by me received, placed 
and kept in the archives of the 
Council of the Municipality of- 
the Parish of St. Patrick of Raw­
don.

Nous soussignés, John H. Daly 
et THadée Bordeleau, bourgeois, 
résidant dans la municipalité de la 
paroisse de St-Patrice de Rawdon, 
déclarons solennellement que les 
noms qui apparaissent au bas de 
la requête ci-jointe, sont les 
signatures des personnes ainsi 
nommées, que les dites signatures 
ont été apposées et données à la 
dite requête, en notre présence à 
Rawdon, à la date mentionnée 
dans la dite requête, c’est-à-dire, 
le vingt quatrième jour de février 
mil neuf cent seize, depuis la si­
gnature de J. M.

HENRI JETTE.
St-Paul de Joliette,le

17 février 1916. 4f
AVIS PUBLIC.

Aux habitants et électeurs mu­
nicipaux de la municipalité de la 
paroisse de St-Patrice de Rawdon.

Avis public est par les présen­
tes donné par moi, soussigné^ J. 
Skelly, Secrétaire-Trésorier de la 
sus-dite municipalité, que la requê­
te ci-dessus m’a été délivrée et a 
été reçue par moi le 28 février 
1916, et a été déposée et conser-

février mil neuf cent seize de-

Défense d’avancer
Je, soussigné, fais défense d'a­

vancer en mon nom à qui que ce 
soit, sans une autorisation signée 
et écrite de ma main.

Michel trudeau.
Joliette, 17 février 1016.

That on April the 4th, 1916. at 
10.00 A. M. m the Municipal Hall 
there wil be held an assembly of 
the electors of the said municipa­
lity for the purpose of deciding 
by a vote, whether the By-Law 
mentioned in the said petition 
shall, or shall not, be adopted by 
the voters thus assembled ; the 
whole in virtue of Section Fifteen 
Chapter Five, Article Four, of 
the Revised Statutes of Quebec 
1909-

Given under my seal at St. Pa­
trick of Rawdon the 28th day of 
February 1916.

4fs

TELEPHONE No 49.

DR C. M. BLONDINQue le 4 avril 1916, à dix heures

Ei=sasliSlf1
st-p%-«T^Jr^ «"!T«cnirt,rwc"?e^a2
les qualités voulues au nombre de ment maniumié^H diw reiplè-

.. . te doit être adopté ou non par les
,, faisons cette declaration électeurs ainsi réunis, le tout en 

C’ -a C™yaut conscicncicu- vertu de la. section quinzième du 
* . n vraic et sachant quelle a la chapitre cinquième du titre qua- 
jneme force et le meme effet que thème des Statuts Refondus de 
si elle était sous serment sous l’env Québec. 1909. 
pire de la loi de la preuve en Ca- Donné sous mon seing à St-Pa-
nar®" . , trice de Rawdon ce 28 février

Lt nous avons signe. K)l5
JOHN H. DALY,

THADEE BORDELEAU.
Déclaré devant moi à Ste-Ju- 

iienne, ce vingt-sixième jour du 
mois de février mil neuf cent sei-

Chirurgien-üentiste
21 Place Lavaltrie, " Joliette.

Bureau ouvert tous les jours de 
8 hrs a. m. à 6 hrs p. m, et le soir, 
les lundi, mercredi et vendredi, de 
8 hrs à 9 hrs p. m. 30av ian

JAMES SKELLY,
Sec.-Treas.

CACHETS DU Dr FRED. 
DEMERS

Declared before me at S te. Ju­
lienne, this twenty-sixth day of 
the month of February one thou­
sand nine hundred and sixteen.

G. H. ARCHAMBAULT, 
N. P.

True copy :
(Signé) : J. M. Landry, Ptre, 

Curé, Ephrem Sylvestre, Joseph 
Labrèche, Hosanna Rivet, Mathias 
Breault, Dcnat Blouin, Thadée 
Bordeleau, John H. Daly, Sinai X 
Bordeleau, Témoin : Thadée Bor­
deleau ; William Lalibcrté, Ente­
ric Leblanc, Donat Morin, Bruno 
Morin, Ovila Lalibcrté, Médéric 
X Magnan, Témoin : J. H. Daly ; 
J: O. Daly, Euclide Rivet, Albert 
Sirard, Joseph X Brousseau, Té­
moin : J. H. Daly ; Adrien Char- 
bonneau, Séraphin Riopel, Jules X 
Provost, Témoin : J. H. Daly ; 
Alphonse Morache, Hormisdas 
Riopel, Arthur Plante, Camille 
Labrèche, Alcide L’Heureux, Da­
mage Gagnon, Thomas Boyce, Jas. 
H. Mainville, John X McGuire,

JAMES SKELLY,
Sec.-Treas. Guérison eu 5 munîtes de tou» 

maux de tete. Exigez toujours lr 
nom du Dr Demers gravé sur cha 
que cachet, ce sont les seuls vrai

2mars 5fs

True copy :
JAMES SKELLY,

JAMES SKELLY,
—Le Magasin de 5, 10, 15 et,

25cts de Joliette vient de recevoir rocnt bons. En vente partout. De- 
un "job" sans précédent, cousis- pût 309a rue St-Denis, Montréal, 
tant en 288 paires de bas de laine 
pour dames, qui seront vendues 
à agets la paire seulement, aussi, 
plusieurs douzaines de corps et ca­
leçons en coton ouaté, pour da­
mes, qui valent partout ailleurs 
qoets et qui seront vendus pour 
zgets.

Pour 2gcts vous pouvez vous 
procurer aussi, au même endroit, 
de très beaux petits nuages en lai­
ne de différentes couleurs.

Sec.-Trés. Sec.-Treas.
I, James Skelly the undersigned 

Secretary of the parish of St. Pa­
trick of Rawdon, do hereby certi­
fy under my oath of office that 
this present petition, with its at­
testation of the signatures, have 
been deposited in my office on the 
28 February 1916.

JAMES SKELLY,

Vraie copie :
. JAMES SKELLY,

Sec.-Trés.
amars 5 fszc.

—PIANOS. — Ceux qui ont 
des pi' nos ou harmoniums de se­
conde main à vendre, peuvent s'a­
dresser à M. A. Sheppard, accor­
deur de pianos, 44 St-Chs Borr >- 
niée, ou au Bureau de Poste. Com­
me agent, je représente aussi deux 
des meilleures manufactures de 
pianos du Canada. — A. SHEP- 

ter juil jno

G'. H. ARCHAMBAULT,
N .P.

MUNICIPALITY OF THE PA­
RISH OF ST. PATRICK 

OF RAWDON.

JAMES* SKELLY.
Secretary-Treasurer M. C. of 

Rawdon.

Vraie copie :
JAMES SKELLY, 

Scc.-Trésorier.
Je, soussigné Secrétaire-Tréso­

rier de la municipalité de la pa­
roisse, de St-Patrice de Rawdon, 
certifie que la présente requête, a-

PETITION Sec.-Treasurer.DECLARATION.

We, the undersigned, John H. 
Daly and Thadée Bordeleau, gen-

True copy :
The undersigned, duly qualified 

electors of the municipality of the
JAMES SKELLY,

Sec-Treasurer. PARD.

\ Les Officiers des Poil aux PattesUn Généreux Donateur 
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Bureau Principal de Recrutement :

Immeuble Dandurand, rues St-Denis 
et Ste-Catherine. 0 TéL, Est 2812.
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(Mia it leapt? EPURATIONLe Miracle Canadien population française des Provin­
ces Maritimes s'élève au chiffre de 
cent soixante quatre mille habi­
tants, auquel il conviendrait d’a­
jouter celui des nombreuses pa­
roisses de l'Etat du Maine, aux 
Etats-Unis. Cette merveille est 
d’autant plus suggestive que l’on 
constate, en face de l’accroisse­
ment rapide des paroisses catholi­
ques, une diminution proportion­
née des families protestantes.

L’histoire des Canadiens du 
Saxit-Laurent, à l’instar de celle 
de leurs frères Acadiens, témoigne 
d’une assistance de la Providence 
qu'on peut, sans exagérer, quali­
fier de miraculeuse.

Je n'ai point à faire ici le récit 
de la perte de la colon e canadien­
ne. La guerre qui dura de 1755 ù 
1760, dans laquelle soixante mille 
habitants français luttèrent sans 
défaillir contre douze cent mille 
Américains, cl huit mille de nos 
,oldats, environ, contre des armées 
anglaises de soixante mil e hom­
mes, valut sans doute à nos aïeux 
une gloire immortelle, ma.s elle 
consacra le triomphe définitif de 
leurs ennemis séculaires.

(Le "Devoir”)
A l’heure présente, dans la1 ca­

pitale de notre pays, plus de lao 
professeurs sont prives de leur 
traitement, plus de 4,000 enfants 
sont privés de l'enseignement 
oour lequel leurs pères ont payé 

perce que ni les pères, 
ni les maîtres, ni les enfants ne 
veulent consentir à la dénationali­
sation de la génération qui gran­
dit. ,

Pères et mères de familles mon- 
*ent la garde, nuit et jour, dans 
’es dix-sept écoles bilingues, ber- 
-icadées mur empêcher qu’on n'y 
"c»a1le des intrus.

Et cela dure depuis plus de trois 
emaines folus de six semaines 
—m l'Ecole Cliques). 
pendant coml'i*n de temps en- 

■<tc l’opinion' publique tolèrera-t- 
•’le. en pays civilisé, une aussi 

mesquine et cruelle persécution ?

A propos do Troisième Centenaire de réta­
blissement de la Foi an Canada.***

dont am plaignent mainte* foi* lee
JC. EUGENE MICHAUD, Woonsocket, R. L, dan* co 
emploie le* PILULES MORO et *e guérit vite do 

tTeetomac, de reins, de laiblesae.
leurs taxes

Suite et fin. guste maître, et triompha, 1711.
Dans de telles conjectures let 

Anglo-Américains avaient, com­
me in dit, les mains libres. Dès 

11710 le colonel Nicholson s'empa­
ra de l'Acadie.

Enhardis par ce premier suc­
és, les Anglais se décident à com­

pléter leur oeuvre. Ils font, pour 
tlxjutir à une victoire définitive, 
les préparatifs formidables. Le 
."anada comptait alors environ 
lix-huit mille habitants ; on 1 écra­
sera sous le nombre. En 1711, Ni- 
liolson se porta avec une armée 
le quatre mille hommes sur le lac 
"hamplain. En même temps, une 
lutte nombreuse, commandée par 
"amiral Walker, faisait son en­
tée dans le golfe. Elle portait 
ept régiments des vétérans de 
larlborough, et, en plus, un ba- 

aillon de soldats de marine. Cou­
re ces deux armées d'au moins 

1 -uzc mille hommes que pouvait 
Mobiliser la colonie ? Si l’on cal- 
■ nie qu’à notre époque de service 
iniverscl obligatoire, la France, 
otir quarante millions d’habi- 
ants, possède une armée globale 
I"environ quatre millions de al­
lais, il s'ensuit que les milices ca- 
adicnnes ne pouvaient guère <lc- 
asser le chiffre de deux mille, 
lettons trois mille, quave mille. 
>c toutes façons la lutte n’était 
as égale, et, humainement parlant, 

partie était perdue d’avance, 
lais la Providence intervint, en­
ure une fois, en notre faveur.

Elle suscita une tcnlpéte ; la 
lotte anglaise se brisa sur les ro­
llers de l'ile aux Oeufs ; Nichol- 

.uii éjxjuvanté se retira sans coup 
érlr. Le Canada était sauvé !

III
PU dies Moro «t 
remède favori:

“Je me «Ugdemie
l’avais de»

flIl semble bien que l'cprcuve soit 
la condition Hr toute grandeur et 
le signe visible que Dieu protège 
une oeuvre. 11 est certain, en tout 
cas, que nous n'en avons jamais 
manqué et, à peine les premiers 

: 1 mentes etaient-elles apaisées 
a prospérité naissait-cl.c sur 

L s .ords du Saint-Laurent, que de 
nouveau 1 horizon poil tique s’as­
sombrit.

Nous sommes à la fin du dix- 
septicme siècle, eu ibjo. Les lro- 
quoi;, molestés par les gouver­
neurs de la liarre et Dcnonville. 
ont. depuis deux ans, envoyé dc.- 
partis de guerre dans tous les dis­
tricts de la colonie, et massacré, 
avec H horribles raffinements d.

Xs essM et le bon fonctionnement
4m ergunes ne s’obtiennent qu’au 
•ri* rim vigilance cons ten te et 
fume Spurstion Incessante. Le main-

#S
k.

mmin effort et aussi le moindre mau­
vais vent qui souffle amènent dans 
l'économie la création de poison» et 
4e toxines propres A encrasser et à 
4At*riorer tout le mécanisme. A 
eôtS 4e la bonne nourriture, de la 

hygiène qui travaillent û em­
magasiner chez l'homme des élé­
ments fructueux, A développer une 
eirenlation active, A assurer des di­
gestions profitables, une énergie 
musculaire avantageuse, 11 y s le re­
vers de la médaille et c’est pourquoi 
bous devons être constamment aux 
aguets. Aussitôt qu’un homme se 
voit dépérir, que ses forces dispa­
raissent, que sa bonne mine se flé­
trit, que les reins lui font mal, que 
ses suite sont agitées, que ses diges­
tions sont difficiles, c'est le preuve 
que la machine ne va plus, qu’il y a 
de# pertes, des lésions auxquelles il 
faut obvier mans retard. Ce qui est 
nécmeelra c’est un dépuratif, un to­
nique et un stimulant. Il faut acti­
ver la sang, faciliter la marene de 
l'estomac, soulager les rognons, in­
troduire dans ü système des 61 ê- 

ts énergiques propres A

des mmu de téta. SI Cas ajoute â
cela de constantes
on abattement générai, 
sensibilité des%% compte qae celai qsl se

ÜY est un être blets malade etI veux. J'étais donc ainsi affligé
que J’ai commencé â 
Pilules Moro et c'est dans es i 
que J’ai trouvé ma guérison, 
sont aujourd’hui le remède que J*< 
ploie toujours lorsque 
laisse A désirer

£

î |E PACIFIQUE
T*f;  ̂»]##%#

Lorsque le drapeau fleurdelisé 
fut remplacé sur ics murs de 
(Juébec par les pavillons de l’An­
gleterre, lorsque les derniers na­
vires qui emportaient l’année vain­
cue, la licur de la noblesse, les 
fonctionnaires, disparurent derriè­
re la pointe de Saint-Joseph de 
M-vis, le peuple abandonné sentit 
dans son coeur l’agonie du déses­
poir.

j’en obtiens chaque fob les 
bons effets." M. GUOBNB MI- 
CHAUD, m ¥mMtk A va., Ws» 
socket, R. I.

CONSULTATIONS OSA HJ IV
par le Dr Adolphe Mâgnaalt, an lfo 
878 rue Saint-Dents, tone be yarn, 
excepté le dimanche, de • heniae Sa 
matin à 6 heures dm mob, b 
jusqu’à 8 heures.

es trains suaants circulent les 
jours de semaine seulement.

DEPART DE IOLIEVTE
7.00 A. M.—l’otir Montréal ri 

toutes les stations internié 
diaircs, faisant raccorde­
ment à St-Martin Jet. pour 
Ottawa. I.alieilv et les sta 
lions intermédiaires.

10.25 A. M.— Pour Arcliantheault 
et Lanoraie faisant raccor­
dement pour (Juébec. Cran 
des Piles. Grand'.Mèrc et 
toutes les stations intermé­
diaires.

1.25 A. M.—Pour St-Félix et St- 
Gabriel.

4.00 P. M.—Pour Montréal avec 
raccordement à St-Martin 
Jet., pour St Jérôme, Otta-

cruauté, les habitants de la parois­
se de I.achine, aux portes même 
de Montréal. Les Anglo-Amcri 
cains, qui sont maintenant deux 
veut mi le hommes, croient enfin 
arrivée 1 heure depuis si long 
temps attendue d’ancantir les dou 
ze mille colons français établis sur 
les bords de notre fleuve. Ils font 
un plan dont le succès leur parait 
inlailliblc. IL envahiront le Ca­
nada dans trois directions. De 
l’ouest, les Iroquois des Grand» 
Lacs descendront en canots jus 
qu à Montréal. Du sud, une armée 
de trois mille homme», commandée 
1 ar le gouverneur Wmthrop, se 
portera au même point par le lac 
Champlain et la rivière Richelieu. 
De 1 est, enfin, c est-à-dire de l’A­
tlantique, une flotte puissante, 
commandée par l'amiral l’hipps et 
portant trois mille hommes de dé­
barquement. se chargera du siège 
de ÿuebcc.

A cette heure de crise suprême 
qu’liait faite la France pour sa 
colonie en détresse ? Louis XIX 
luttait victorieusement contre tou­
te l'Europe liguée, mais se» for­
ces commençaient à s épuiser, et il 
n avait pas trop de tous si s regi­
ments pour imposer a ses adver­
saires la paix de Rysxvick, 1617. 
Dans cette extrémité, il songea à 
nous renvoyer Frontenac, c»ti- 
manl avec raison qu’il vaudrait 
pour nous plus qu'une année.

Frontenac, que sa premiere ad­
ministration avait fa t estimer à 
sa valeur, fut accueilli au Canada 
avec des transports de joie. Ce 
grand homme ne trompa point, 
malgré son âge avancé, la con­
fiance qu’on avait mise en lui. Son

lamiral

M. EUGENE MICHAUD
ter ù la Compagnie Médicale Moro, 
de consulter le Dr Adolphe Mlgnault 
et de se soumettre au traitement dea 
Pilules Moro qui sont un dépuratif 
de premier ordre et un éliminant 
souverain pour donner du sang, de 
la fraîcheur, de la vivacité et *e la 
force. Sou» leur action bienfaisante, 
l'équilibre se rétablit rapidement 
dans le système, les poisons et lea 
toxines r'élimlncnt et le sang vif et 
vermeil, circulant activement dans 
tout le corps, lud donne l'énergie né­
cessaire pour repousser toutes lea 
attaques de la maladie.

M. Eugène Michaud, de Woonsoc­
ket» EL, b refait ma santé arse les

Les hommes malades et dont 1%
tat l'exige peuvent recevoir de n 
médecin, au moyen d’appareils 
plus perfectionnée des traitements B 
l'électricité destinée à leur taire la 
plus grand bien.

Les Pilules Moro sont 
cher tous les marchands de reméêea. 
Nous les envoyons aussi par la poses 
au Canada et aux Etats-Unis, ear re­
ception du prix, 80o une boite, 11.1* 
six boite».

Toutes les lettres doivent 
adressées : COMPAGNIE MEDICAL* 
MOEO, m rus Saint-Denis MosUeBaL

com­
penser le# pertes, à suralimenter le 
patient et à lui fournir des aimes 

tas la maladie qui le menace.
Tout lui manquait à la fo s. Le 

.aint évêque de Pontbriand venait 
je mourir de chagrin ; les reli­
gieux Jésuites et Kécollets étaient 
voués à l'extinction prochaine ; le 
Séminaire était vide, et les prêtres 
décimés ne suffisaient plus aux be­
soins spirituels des lidde». Qu al- 
ions-nous devenir ? La religion 
»erait-clle entraînée dans la ruine 
Je nos institutions ? Mais Dieu 
veibait sur nous

X'oilà que la cour d’Angleterre 
se laisse attendrir Mgr Briand, sa­
cré évêque de Québec, 1766, se 
hâte de sacrer lui-même un coad­
juteur, en prévision des périls fu- 
lurs. Voilà que la Révolution fran­
çaise jette sur nos bords quaran- 
c-cinq prêtres émigrés, autant d'a- 

jiôtres, qui comblent les vides can­
es par la mort, et nous donnent 

le temps de former une nouvelle 
vénération sacerdotale. Voilà que 
insurrection américaine, alar­

mant à bon droit 1 Angleterre, 
tous vaut .par contre-coup, la pré- 
ervation de notre religion, de nos 

institution», de notre langue et de 
notre autonomie.

Nous étions, en 1765, dans tout 
le Canada, quatre vingt mille 
Français. Voilà qu'en 1807, nous 
atteignons le chiffre epproximatil 
le deux cent mille. Nous sommes 
léjà 538 mille en 1844, 880 mille 

en 1861.
Vainement les gouvernements 

pii sc succèdent, effrayés de nos 
progrès, inondent le pays d'immi­
grants : vainement nos conci­
toyens, noussés par des causes 
mystérieuses, commencent à pren- 
Ire le chemin des Etats-Unis : 

rien n'arrête notre expansion. 
Nous ne nous contentons plus de 
notre domaine propre, la provin­
ce de Québec ; nous débordons 
partout avec une assurance qui 
déconcerte et remplit de fureur 
no» adversaires.

Sur deux millions huit cent mil­
le catholiques que compte actuel­
lement le Dominion plus de deux 
million» appartiennent à notre ra­
ve. Ajoutons que plus d’un mil­
lion de nos frères vivent et pros­
pèrent dans les Etats-Unis voisins 
de nos frontières, en Amérique.

Td est le miracle canadien. Il 
est fait pour nous rassurer. 
N'ayons crainte. La persécution 
actuelle de l'Ontario n arrêtera pas 
longtemps la marée montante de 
la race canadiennnc-française.

Fr. ALEXIS, CAP.

Dana le corps humain, U n'est paa 
a# aeel organe, un seul tissu, une 
saule cellule qui ne s'alimente de 
eeeg, qui n’y puise les aliments nê- 

lree à sa nourriture, a son en- 
treWeu et à sa défense. C’est donc 
!• «■! qe’il faut soigner d'abord 
et armait tout. Le première chose à 
tales

0

hmmWatemeat de e’adas»-

wa.
P. M.—Pour St-Félix et St- 
Gabriel.

7-2 5

IV ARRIVENT A JOLIETTE
7.00 A. M.—De St-Féli.: et St- 

Gabricl.
10.10 A. M.—De Montréal et les 

stations intermédiaires.
11.25 A. M.—De Montréal.
4.00 P. M.—De St-Gab:ici et St- 

Félix.
7.25 P. M.—De Montréal et les 

stations intermédiaires.

iaBanjaiarciHrcrarajzriBKfffflra^
> t------------------------------------------------------------ ---------------- N“INous voici parvenus à la secon- 

le moitié du dix-huitième siècle et 
. la fin du Régime français dans 
."Amérique du Nord. Notre pays 

• divisait alors en deux parties 
icn distinctes : le Canada propre­

ment dit, dans la vallée du Saint- 
atirent, et I Acadie. <|ui compre- 
ait les territoires connus aujour- 

1 hui sous le nom de Provinces

! !!i
!i BEL ASSORTIMENT !Il!
!IlIIlari times.

Les malheurs des Acadiens, 
liantes dans la pastorale d’Kvan- 

çéline du poète américain Long- 
ci low. ont fait couler bien des 

larmes.
Lorsque, au traité d'Vtrecht, 

1713. la France ccd a aux Angais 
a plus grande partie de l'Acadie, 
os compatriotes qui l'habitaient 

l'étaient qu'une poignée, deux 
mille à peine. Leur position se 
ro.iva dès l'origine assez embar­

rassée. Ils se résignèrent bien à 
• ubir le nouveau régime et à se 
soumettre à leurs nouveaux mai- 

lcur fidélité à la reli-

i.E DIMANCHE SEULEMENT 
0.10 A. M.—Arrive de Montréal 

pour St-GabrieL
6.45 P. M. — Arrive de St-Ge- 

briel pour Montréal.
N. B.—Pour autres informa­

tions, s’adresser à l'agent le plus 
rapproché.

II
DE PARFUMS,VJ-

!
ARTICLES DE

TOILETTE,
IDJ. E. POIRIER, 

Agent Sadversaire,preniiet
1 liipps, apparut avec sa llottc, en 
octobre 10.70, sous les murs d" 
Quebec. U11 connaît la réplique de 
rrontuiac à son insoient parle­
mentaire : "Allez, d re à votre maî­
tre que je lui répondrai par la 
bouene de mes canons". Les actes 
fuient contormes aux paroles. Les 
anglais, débarqués sur les battu 

la Canardiere, se virent ac

yrUI
II mJ. C. Perrault «!
!res ; mais 

; on catholique leur interdit di 
•rcter le serment d’allégeance qu - 
•11 réclamait d’eux, à cause des 
lauses blasphématoires qu’il con­
naît ; d’autre j»art, leur vieux 
ang français se révoltait à la pen- 

lu’on put le» forcer à prendre 
v aimes contre la mère-patrie, 

pouvernemc’1 anglais u ins ta 
pas. <i teignit rendant de longues 
imites de se contenter de cette -u- 
étion relative, ce qui lui tait ('.‘all­
ant plus facile que le service c- 
italic ne fut jamais obligatoire 
liez les \nglo-Saxons.

Les Acadiens, ce|x'ndant, «bu­
rn 1 à leurs vertus de ttiéf’te la 
énwlietiun des patriarches F.11 

1731 K étaient sept mille en 
7411 seize mille, en 1755 p’us de 

lix huit mille ; et leurs colonies, 
s’étendaient de proche en pioche 
m delà îles frontières de la Nou- 
. elle-F.cos.se.

Vue aussi merveilleuse prospé­
rité }xi rut insiq .portable aux An 
•lais et aux coloniaux l>os;oiuials, 
•imcmis implacables de la France 
et de l’Eglise ; ci la ruine des A- 
adiens fut décidée.

I—AGENT O'AlaUBANCBS— KODAKSFca, fie, Aettfeets é Aaeneee & Patnei
Suttnteur de

E. G. FICHÉ & Cie,
M$si Bine Natioiili

Place Bourget, JOLIETTE.

IlI
Ites uc

cueil.is a coups de tusil, pardirent 
beaucoup de monde, et rentrèrent 
honteusement à Boston. 1 rois ans 
plus lard, HH73, une nouvelle liât­

es ordres de 1 amiral 
fois d’An-

“ Eastman ”s Téléphone Bell«U »
************ile sous

u heeler, partie cette 
g'.ctrrrc, cingla vers Québec. Mais 
la maladie se mit dans scs équipa- 

; elle perdit trois nulle hom- 
avant d avoir atteint les côte»

6?
257 PHARMACIE RIVES!

75 rue St-Viateur, Mette, P. Q.

ges 
mes
de l'Amérique, et revint sans a-

■J
!â H
!voir rien entrepris.

Sur le lac Champlain, 1 année de 
\\ inthrop, alïaibl e par l’indisci­
pline et ics maladies, et se 
ciaut peu de se mesurer avec se» 
redoutable s adversaires, lyut par 
se dissoudre sans avoir comlxittu, 
laissant aux Iroquois abandonnés 
tout le fardeau de s hostilités pro­
longées.

Vm construisit alors une chapcl- 
lc dans la liasse \ idc de Québec. 
Frontenac, reconnaissant, voulut 
qu'ott la dédiât sous le titre de No­
tre Dante de la Victoire, après 
quoi, plein d'années et de mérites, 
il mourut, 11x78.

Mais les Anglais sont habiles à 
prévoir l'avenir, et tenaces dans 
leu.s entreprises, une fois qu'ils 
les ont commencées. Us avaient 
décidé que l’Amérique du Nord 
serait leur domaine exclusif et 
qu'ils ne devraient avoir aucun re­
pos avant d en expulser les Fran­
çais. l.a paix de Ryswick n’était 
donc qu’une trêve à leurs yeux. 
La guerre de la succession d'Es­
pagne et l’avènement de Guillau­
me d'Orangc au trône de la Gran­
de Bretagne leur servit de prétex­
te pour renouveler les hostilités.

En Europe, les choses tour­
na eut mal pour la France aux a- 
bois. Louis XIV, victime, comme 
tous les conquérants, de son man­
que de modération dans les suc­
cès, luttait maintenant pour la 
vie. Ma s le vieux lion blessé é- 
tait encore magnifique. On con­
naît le fier langage qu’il tint au 
maréchal de Villars à la veille de 
la victoire de De nain. 'Tariez, 
Monsieur le Maréchal, ne craignez 
pas de livrer bataille. Si vous per­
dez, eh bien ! je connais mon peu­
ple, je saurai lever une dermée? 
année et ic m’crscvel rai avec el c 
sous les ruines de la monarch e". 
Yillars se montra digne de son au-

%
!CONTRAT DE U MAllison

DRS SOVMISSIONS CACHKTF.KS. adrts- 
•èf» au MluUtre des Patte*. aeront teçues A Ot- 

juaqu A midi, trexdredi. le «4 avril 
1916 pour le trans$*.rtdte Malle* de Sa Majetté, 
•out let Condition» d*se Contrat pour un terme 
de quatre année# 0 foin per semaine, aur la 
route de VASSum PTION No 1. Distribution 
rurale, A cumnicu»* rsmbom plaisir du Ministre 
des l'estes.

Des avis impmuéscontenant des renseigne­
ments plus détaillé* eu sujet des conditions du 
Contrat projeté ; r ivent être vus aux Bureaux 
de PoMe de I. ASSOMPTION et nu bureau 
de V Inspecteur des IHiatea oA Von pourra a usai 
se procurer des formai* de a ** rot»* ion.

Bureau de 1 li.ipeelenr des Postes,
Montréal, le 4 matt tpt*.

VICTOR GAVDHT.
Inspecteur des Pontes.

9 mars jf.

tawa
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Appareil de ChauffageLa Meilleure V" 
PREPARATION CHEVAUX
"VICORA " a (*it *c» preuves: CeU le 
t.inique partait qui enrichit le sang et don­
ne au cheval un poil lisse et luisant ; c'est 
ta lemMe certain contre la leva, le aaalRa. 
U-a me». Ira 4, le pesa, etc.

Pet» t M «ente la karielüa 
En vente partout

font «KNsruxiMr.xn, s'apressfk a

En 1755, l’odieux gouvumur 
awmice fit saisir en pleine psix 
t arracher de leurs foyers six 

mille habitants que l’or, jeta sur 
toutes les côtes américaines, où la 
•>lu|vart périrent de misère. Trois 
ms après, les Français furent dé- 
troncs du Cap Breton. En 1763, 
ce fut le tour îles colons de 111c 
lu Prince Edouard de subit -la 
même proscription. Enfin, vingt 
ms plus tard. 1784. les Acadiens 
mi défrichaient les cantons méri- 
lionaux du Nouveau-Bruns­
wick furent également chassés et 
•l‘eurent d'autre ressource que de 
s'enfuir aux Etats-Unis, dans les 
forêts île la Madawaska. On com­
prend qu’après tant de coup#, la 
population française eût fléchi, du 
■liitTrc de 18.500 Ames qu'elle 
comptait en 1755, à celui de 
44-. en 1771, et que les malheu­
reux débris d’une colonie prospè­
re, errant dans les forêts et sur 
les cotes, soient tombés A l'état 
d’ilotes, méprisés par leurs persé­
cuteurs qui s'emparèrent de leurs
,e>s ni,,,. v„g,„, *
fence, préparait aux persécutés eut cernait ce eue c'eet ou'ur tel l<r 
une éclatante revanche. Le mira- •* hemmee d'affaires eut
c!c acadien est actuellement tnt -T* J**®* ,*• »•«»
fait aocotnpli, puisque le recense-, "
ment de 1911 nmm * .«h C

'

î 1

2 N Plomberie Sanitaire.
Installation de toutes sortes de systèmes de chauffage A 

peur ou eau chaude.
va

CONTRAT DE U MALLE
OUVRAGE GARANTI.

Prix défiant toute compétition.
SIROP DU DR FRFD DEMERS 

POUR LES ENFANTS
DK* SOVMISSlWl CAC*rrKKS. Un» 

-*«• »U Minime Je,Metes, sefust ntw à Ot­
tawa }u»qu 4 ro.dl nadrêdl. Le t« evrtl ifitpoer 
le tian-port dr> Mille»4» Se SUjtete. km, le» 
Condition, d'u„ Contas* P#»r m terme de que- 
>•* «noeees fois p,r eemelme. sur la rente de 
UANOKAIK No i. i tMTtbnltoa runtle. â com­
mencer eu bon Mlestre de. Poste»

I)e»,T„ Imprimée eeeteaent de# reneelene- 
racnl»pl„,d*t»tl)*tae enjer des condition, du 
Contrat projet* perse* art 
dePoMede 1-ANOv/UK.et Imhu ue t loepnc 
leur de, 06 fee Wwutm eeaai #e procurer
des formule, rir *- umtamen.

Sureau de Vlntpedeei 
Montr*»!. « mit» tpeS

ii

<t un trésor pour tous K« l<soins 
>- hélx-s et enfants, et bien supé- 

:r i mu- les autres -ire* De 
uandez-le toujours. En vente par 
out Dépôt tone rue St-F nis 

retail ter

Emile Chevalier,su» IBS Su remua

Se# Poste*.

. VICTOB GAVAIT, 
lespeeteur de» PssMs.

No 18 RUE ST-PAUL, 
JOLIETTE

' t w,fré|)
Be/# T. 171.t mers jf. s» a*, tue

—L’Almanach du Peuple. 1916, 
publiée par la Librairie Betuche- 
min est maintenant en vente m 
Magasin de 5, te, ij et 3$cts. *4 
Place Bourget, JoMtte. Prix : 
J5cts ; franco per h poste : jocts.

Ce volume est très Intéressant 
et contient une foule d Informa­
tions et de

AUX HOMME* D'AFFAIRES ET 
AU FUELIC.

Lee sevrâtes «ut eerteet de Flee

Abonnez-vous à “L’ETOILE DU NORD”trie
V<
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Minim sincères remerciements pour le 
nanière dont vous vous êtes ac- 
lüittés des petites opérations con- 
tees à votre bataillon dans la nuit 
lu 2 au 3 janvier. Votre conduite 

fait grand honneur. Je otc- 
ai en particulier le lieutenant Va- 

.lier,et son parti pour leur expédi- 
ion...... Ce cas est typique de la
nanicre dont votre bataillon a 
sonduit tputçs .ses..entreprises, de­
mis son arrivée en ce pays. J’en 
ii pris noté.et fcri ai fait mention 
Jans mes rapports à l'autorité su­
périeure”.

M. Joseph Périard, juge de paix 
t Oka, a bien voulu se charger du 
.ecrutemciivpour .le lôjème dans 
Jka, Saint-Benoit et Saint-Placi- 
le. Il est favorablement

UES TONIQUES,y* k
Mme CAMILLE COUCHE

‘'J’avais commencé par perdre l ap. 
péttt, lea farces diminué real en selle, 
puis le mal de tête s’empnra de mal 
me faisant presque constamment 
souîîiir. Une faiblesse d'estomac et 
de cœur me tenelent sans courage et 
al nerveuse que Je me dormais pas la 
nuit. Le matin ("étala faible, pMe 
comme une morte et toujours sur le 
point de perdre connalssaece. Je pre­
nais tous les remèdes qui m'étaient 
enseignés, mais c’était de l’argent 
perdu, car toujours Je demeurais daae 
le même état. Les Pilule* Rouges

Mme EMERY BERGERON

IfÈV-•Pendent trot» ans, par le 
t, l'ai épuisé mes fartes. Il me 

aemWell que le temps me manquait mi vraiment bonnes..'DUS
»* termina «h* k 

ura la maté.
-Ti

peur ma saigner, anssl un Jour Je me

É*r.BHieE»OWdW« “i•to presque Incapable. Le foeil .4e
tête ne me quittait pas | J'avais des 
crampes d'estaaiac, des étouffements 
dés à des #sz et de» memeatsde fai­
blesse laqwlétente. A cela e'sjeu- 
tolent des deuleurs dans les Jui

A V, 99a

Mme C. BOUCHE t J9ai prie beaucoup de remède», met» ce
f. Le» PILULES ROUGES furent 

le dernier que y ai employé perce qu9U fut le 
mettteur et qu9U m9a guérie.99

imc

è)mm connu
Ians ces localités et espère faire 
an travail fructueux.

l)« • * •
..V

IP'4MM. M. OCWOLPt v
East Ship Harbour, NS.

“H me fait .grand .plaisir-de voua 
Informer dea merveilleux avantages 
que j’ai retirés de ‘Fruit-a-tives’. Je 
souffrais horriblement depuis nombre 
d'année», de constipation et de maux de 
Me, et l'étais bien affligée sur tous 
rapporta. Aucun remède ne semblait 
me soulager, et je décidai alors de faire 
l'essai de 'Fruit-a-tives'. Les résultats 
furent.magnifiques. Après n'en avoir 
pria qu'une boite, il me semble que je 
suis urne toute autre personne.'*

Mds. MARTHA DBWOLFK.

—Il y a une chose qui m’horri­
pile, disait ces jours derniers le 
major Aseelin.

—Sans doute, t>ens&mcs-nousj, 
ce doit être ces affaires de déser­
tion.

Aeeeitût qa'ese femme eent eee forces dance, ea chaleur et ta pureté qe'oe * 
faiblir, que «constitution est ébranlée, guérit d'une façon permanente, 
qu'elle eouEie de tous ses membres et Consultes un spécisliste comme le Dr 
se eent incapable de ee livrer à aucun Simard, élève de ces sommités médi- 
eflort aérien*, quand l'organisme est cales d'Europe qui ont nom DeVoe et 
fourbe, la .première chose qui vient à Capelle, U vous dira tout de celte que 
l’esprit est Invariablement de prendre les Pilules Rongea de la Compagnie 
ue teeique. Mêla c’est là que commeeee Chimique Franco-Américaine août le 
la dfflbeulté I Beaucoup de femmes, plue merveilleux agent d'auto-régéné­
ras! toamiiliea, sont trop disposée# à ration du sang qui soit en existence, 
demander ee aenfort nécessaire aux capable de répandre dans le système la 
préparations à base alcooliques, et ai vigueur, la résistance, la joie de vivre 
quelquefois eee remèdes leur procurent et la cou dance en soi que la maladie 
un soulagement momentané et ue ré- avait fait perdre. Ecrives sans retard, 
confort temporaire, s'ils peuvent don- ou venra vous-mêmes à la Compagnie 
mer un coup de fouet qui excite le demander une consultation qui mettra 
système nerveux, ils ne peuvent pas un terme à vos angokr.es ou à 
guérir. On ne peut pas leur demao- temee et assurer* votre guétiaon. 
der plus qwlle ne peuvent donner! CONSULTATIONS GRATUITE». 
L'excitation en us déterminent est un —Comme par le passé, les consulta- 
feu de'pailto meet la flamme, si ardente, tjone <ju Dr Simard août tout à fait

i|ss
a „ au No 274 rue Saint-Denis.

La vérité est que. c est dans l’orga- AVIS IMPORTANT.—Les Plltdes 
lai-mtese et non pas an dehors Rouges pour Femmes Pâles et Fal- 

de lui qu’il faut rechercher le remède à blés sont en vente chez tous les mar- 
l’épuisement. C'est dans le sang qu'il chands de remèdes au prix de $0c la 
faut trouver le soulagement à la fatigue, boîte, ou six boites pour $2,50: elles 
à la dépression, l'accablement et la dé- ne sont jamais vendues autrement 
(alliance, c'est en assurant son ebœ- qu’en boite* contenant 50 pilules,

i*"eli ee eent; elles portent it un 
bout de choque boite il. signature 
de U CIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAINE et un numéro de 
trCle.. Nous engageons notre 
b reuse clientèle à refuser 
SUBSTITUTION. Lorsque vous de­
mandez les Pilules Rouges, n’nccep- 
Vez jamais un autre produit que Von 
vous recommanderait comme étant 
eues! bon. REFUSEZ CATEGORI­
QUEMENT, Défiez-vous aussi des 
COLPORTEURS; les Pilules Ronges 
ne sont jamais vendues de porte en 
porte. Jîappeles-vous que les PI LU 

■ont la grande
SPECIALITE pour la femme, qu' 'Après en ovolr pris six boite>, J'éton- 
guérlt tous les jours uu grand nom 
bre de personnes, ET QUI VOUS 
GUERIRA AUSSL

if «fù—V
MB$x|i \con-

nuin-
toute 1 TI .

—C’est de lire dans les jour­
naux ‘‘les Poils aux Pattes", avec 
(>oils au pluriel. Tout le monde 
peut avoir quelques poils par ci 
par là : la prétention du 163c, 
-•"est d'avoir du poil comme scs 
cousins des tranchées françaises- 
Il faut donc écrire : Poil-aux- 
Pnttcs, sans s à poil et avec deux 
traits d’union.

J'espère, ajoute le major gram- 
nairicn, j’espère qu’on va cesser 
le défigurer un si beau nom.

l.e nom fera son entrée — com­
ment dire ? — officielle dans qual­
ities jours. On a remarqué que le 
163e n'avait pas encore sorti l'af­
fiche de rigueur ; celle qui porte 
ioit nom, et dont il n’y a d’ailleurs 
pie quelques exemplaires en cir­
culation, a été commandée par le 
ministère de la Défense, pour tou­
te la Province de Québec. La sien­
ne apparaitra la semaine prochai­
ne dans toute sa gloire. C’est le 
poilu français sortant de la tran- 
;héc. scrutant l'horizon et criant : 
’Victoire" ! les Poil-aux-Pattes 
s'en viennent ! "Pour légende :" 
Vous les vrais Poil-aux-Pattes 
s’enrôlent au 163e Canadiens- 
Français. Commandant : lieut-co- 
onel Henri DësRosiers. Sous- 
commandant : major Cllivar Asse- 
iin. Comprend aussi : le major De- 
Serres, le capitaine Roy, les lieu­
tenants Alain de Lotbinicre Mac­
donald, Adolphe Dejonghe (Croix 
le Victoria), etc".

Le 163e a conservé son bureau 
central de recrutement dans l'im­
meuble Dandurand, rues Sainte- 
Catherine et Saint-Denis,- à Mont­
réal, mais il recrute aussi à la ca­
serne de la rue Guy.

On cite encore un autre officier 
de retour du front et qui entre­
rait au 163c. Il s’agit cette fois de 
M. Philippe Chevalier, fils de M. 
Martial Chevalier, directeur-gé­
rant du Crédit Foncier. M. Philip- 
l>e Chevalier, parti simple soldat 
avec le 14e, est revenu lieutenant, 
en congé de convalescence. Il a étc 
comme son frère Pierre, blessé. 
Au 163e, il serait capitaine.

Le 163e aurait alors six vété­
rans des Flandres parmi ses offi­
ciers : DesRosiers, DeSerres, Roy, 
Chevalier, Macdonald. Dejonghe. 
C'est un record. — Quatre de ces 
officiers ont été blessés.

>x
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furent le dernier remède que J'ém­
et dews le* relu» ; enfin l'étala è haut 
et II fallait me soigner. J’avais tant 
entendu parler des Pilule* Rangea 
que Je me mis A en prendre. Je fus 

• pramptement étalagée et l’aaage ré. 
gutter durant quelques mais de ce 
remède rétablit ma santé. J'en prends 
de temps en temps encere et c'est

ployai parce qu'il fut le me Heur.voe tria- I.ES R0U0E3

•*Frult-a-tlves", a guéri une foule 
de personnes qui souffraient de 
N«nr d* tti», de constipation, etc 
matadits du /oit, d» t estomac, des 
rognons et d» la peau, plus que ne ta 
fait aucune autre médecine.

80c. 1s boite, 8 pour $2.60, grandeur 
d'essai 26e. Cbsa tous les pharmaciens, 
on à Fruibn-tivee United, Ottawa.

liais tout mon monde tont |c parais­
se la mieux, puis te fut bientôt me 
guérison. Depuis trois on» J'ni pela 
les Pilules Rougrs de temps en temps 
pour me remettre de mes fatigues, 
peur conserver mes forces et ma san­
té et J'y al ni bien réussi que Je ne 
puis faire autrement que de le recom­
mander aux femmes comme le mell-

Si vous ne pouvez vous pmcur-r. 
dans votre localité, les véritables 
PILULES ROUGES pour Femmes 
Pôles et Faibles, KCRIVEZ-NOUS. 
noue vous les ferons parvenir 
FRANCO.

Adressez toute correspondance:, „ „ _
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-1,eur des remede». Mme Camille 
AMERICAINE (Limitée), 274 nu- Bouché, 161, rue Cumberland. Woee-

socket, R. I.

toujours avec grand succès. " Mme
emery Bergeron, 117, ru# St-OOviev, 
TreU-RMèrea, Que, Saint-Denis, Montréal.Communiqués importants

On sait que jusqu’ici le sou's- 
çommandant du lô^ème Bataillon,
M. le Major Asselin, a fait citer 
devant les tribunaux criminels et 
fait condamner à des peines va­
riant de trois mois de prisons à 
six ans de pénitencier, pour dé­
sertion, parjure, vol d'effets mili­
taires, etc., une demi-douza:nê de 
déserteurs du ôrjème, du 5/ème et 
d’autres bataillons, qui s’étalent 
enrôlés aux iôjètne. Cette politi­
que a eu pour résultat de détour­
ner du Bataillon DesRosiers-Asse- 
lin cette catégorie de soldats qui. 
depuis le commencement de la 
guerre, font métier de déserter 
d un régiment à l’autre pour vo­
ler une solde.

Juste au moment où les juges 
Choquette, Cyr et Lanctôt por­
taient les lourdes sentences dont 
nous parlons, le Major Asselin 
recevait de son ami, le capitaine 
Constant Doyon, aumônier du 
22cmc ci-devant du couvent des 
Dominicains à Saint-Hyacinthe, 
une lettre où on peut lire :

‘'Je te mettrai en garde contre 
tes buveurs, les sans-discipline, 
tous les chassés du 22cme, etc., 
même sergents amis des politi­
ciens. A la dernière minute, cette 
canaille-là te fera des coups di­
gnes de la corde. Si tu veux m'en 
croire, tu appliqueras les principes 
du 22ème à ses officiers : “Mes­
sieurs, je ne vous avertirai ;'o~ 
mais deux fois". Je viens, non pas 
te donner des conseils, mais t'of­
frir l'occasion de travailler encore 
plus efficacement à la gloire du 
nom canadien-français.

Parlant du 22cme, le vaillant et Quelle liberté on laisse aux jeu- 
populaire aumônier ajoute : nés filles de nos jours 1 Elles n’y

“Tu sais que le colonel Gaudet sont pas préparées, et il suffit de 
est major-général, devenu direc- ies observer au bal, au tliéàtre et 
leur de la fabrication des muni- sur la rue jx>ur en être convaincu, 
tiens dans le nord de l’Angleterre. Elles nous rappellent ces j>eu- 
avec 15 grandes fabriques sous pies, qui, n'étant jms mûrs pour la 
ses ordres. Un homme qui a une nberté qu’on leur octroyait, ont
revanche dans la vie, c’est lui----- xait un gâchis et une ruine de leur

"Ici, tout va superbement. Le vie natidnale.
22ème est sans conteste le pre- U n'y a plus d’ingénues conune 
mier bataillon de» la division. Les autrefois, nous dit-on. Cda n’est 
soldats sont crânes ; et drôles pas étonnant ! Les jeune» filles li- 
comme des fous. Et quelle force sent à peu près tout, entendent ce 
de résistcnce ! Je te le certifie d'a- qu elles veulent, sortent seules, le 
près mon expérience d’un an ap soir, comme les garçons 1 Eton- 
contrôle : un tempérant faible de nez-vous ensuite qu’elles soient 
•enté vaut un fort, buveur, et un très renseignées t 
très fort, ivrogne ; un tempérant, 11 y a une chose qu elles igno- 
fort, vaut trois buveurs et dix rent, cependant, et qu’il importe 
ivrognes. rait de leur enseigner. : c'est de

“Sois sans pitié pour la race de savoir se garder puisque la vigi- 
ccs lâches, car tu t’en repentiras, lance maternelle ne peut plus ou 
Ca he vaut que pour la honte d'un ne veut plus s’exercer, 
bataillon et la perte d'une armée". Devant les protestations effa- 

La major Asselin n’a donc pas rées de quelques parents “vieux 
lieu de regretter la sévérité dont il jeu", contre les usages actuels, les 
a fait preuve envers les quelques parents "nouveau jeu" réjxmdeitt 
gens de sac et de corde qui s’é- insouciamment : "Tout le monde 
talent faufilés au lôjème. Il en- ic fait, c’est reçu iSaintenant’*. Si 
tend bien continuer tant que le be- leur fille se perd èn faisant corn 
soin s’en fera sentir. Mais ce ne me tout le monde, diront-ils, les 
sera pas longtemps, car déjà lr malheu reux: "C’est reçu mainte- 
lôjème, par sa bonne tenue, s’at- nant ?"
tire les compliments les plus flat- Que ne peut-on faire voir à ces 
teurs des officiers des autres ba- prétendus protecteurs, le salon où 
taillons. C’est un bataillon où tout papillonne leur fille, et où, sou- 
jeune hotmbe ambitieux, bien éle- vent, elle se brûle si bien les ailes, 
vé, a sa place tout indiquée. Il as- que jamais plus ele ne volera 
pire à marcher sur les traces du dans les espaces de l’idéal. En d- 
22ème, et il n'y a pas de doute que le s’est brisé quelque chose de di- 
cenx qui y entrent avec la résolu- vin, autour d’elle s'est perdu ce 
trou d'y faire leur devoir n’auront respect profond, cette considéra- 
pus lieu de le regretter. Par con- tion entière que l’on accorde qu'à 
tre* .eaux qui prennent ce batail- celles qui les méritent- 
km pour un refuge de bon» à rien J’admets que l'on juge parfois 
se trompent déplorablement d'a- les jeunes filles troe sévèrement, 
dresse. sur des apparences équivoques qui

A propos du aaème, le capital- ne sont que des apparences. "Que 
ne Doyon communique à son ami voulez-vous ? Le monde est tm- 
!e major Asselin copie d'une let- pitoyable pour ceux qui. 
tre du général de brigade Watson de ses principes, 
au commandant du «sème, daté do On ne rerlendra pas an arriéra- *#*.

Petite ApologéüqmeLa liberté est acquise aux jeunes 
Qu’elles apprennent, au 

moins, à n’en pas abuser. Qu'elles 
sachent que leur responsabilité 
croit en proportion de leur indé­
pendance : que le jour où elles
sont livrées à elles-mêmes, elles 
reçoivent une preuve de confiance, 
un brevet de sagesse, leur titre de 
femme, et que ces grades doivent 
leur apporter un grand souci de 
leur dignité et la préoccupation de 
air propre sauvegarde.

Si des petites mondaines légè­
res s'entendaient juger par les pe­
tits jeunes gens de leur mande in­
capables de lire au travers de leur 
complexité ! Elles seraient indi­
gnées, et elles n’auraient pas tort, 
mais les jeunes gens voient et en- 
tendait de si étranges choses qu’-| Quj donc reproche à l’Eglise 
ils sont bien excusables, allez, de d'être une religion d'argent ?
n’avoir plus confiance ! ___ Ceux qui la dépouillent de scs

biens avec le plus de cynisme.
Qui donc reproche à l’Eglise 

d’être intolérante ?
Ceux qui ne permettent à per­

sonne d’avoir une antre opinion 
que la leur.

Qui donc reproche à l'Eglise 
d’être l’ennemie des lumières ?

Ceux qui, au mépris de la liber­
té, ont fermé les écoles catholi­
ques, par crainte de la concurren­

cy FIL DE LA PLUME. près son mariage, lâchement a- 
bandonnce par cet étranger qui l'a­
vait séduite sans jamais l'aimer...

De ces faits, filles de cultiva­
teurs, tirez la conclusion.

“PETIT CANADIEN".

9.35 A. M. et 3.10 P. M. — De 
Ste-Elisabeth, St-Norbert, 
Shawinigan Falls, Rivière 
à Pierre et Grand’Mère.

Le train du dimanche part de 
Montréal à 9.30 hrs A. M. pour 
Joliette. Départ de Joliette pour 
rctourn ,r à Montréal: 8.20 P. M.

Pour taux, horaires et autres in­
formations, s’adresser à

JAS iUORRISON, 
Agt. Gén. des Pass., Montréal.

ou C. G. MacPHERSON,
Agent, Joliette, P. Q.

filles.

Peur vous jeunes tiles
"Le Progrès du Saguenay" :
Qui donc reproche à la religion 

d’être trop ennuyeuse ?
Ceux qui ne la pratiquent pas.
Qui donc reproche à l'Eglise de 

réclamer la foi pour ses dogmes 
révélés ?

Ceux qui croient aux pires jour­
naux et souvent aux plus ridicu­
les superstitions.

Qui "donc reproche à l'Eglise de 
rabaisser l'homme ?

Ceux qui revendiquent le singe 
pour père, le hasard pour maître, 
le plaisir pour règle, le néant pour

Jeune et belle, Jeanne rêve de 
faire un grand mariage. Elle en a 
assez de la vie à la campagne, le 
mot habitant sonne mal à ses o- 
reilles. — Arrivée récemment de 
la Métropole du Canada, elle en a 
rapporté des idées et des désirs.

Les cafés, les théâtres, les bals, 
les promenades en auto, en yacht, 
etc., et que sais-je encore ; tou­
tes ces choses lui bourdonnent 1 "Pris entre deux feux, 
dans les oreilles — à lui en en-1 par nos positions permanentes,

inondés de projectiles par une 
nombreuse artillerie de campagne 
rendue au premier rang, attaqués 
inopinément par quatre divisions 
de troupes fraîches, qui ont appa­
ru tout à coup sur le champ de ba­
taille, les Allemands ont cté arrê­
tés court : Ce fut une bataille de 
géants. Nos braves soldats se je­
tèrent dans la mêlée avec un hé­
roïsme frénétique pendant que nos 
canons, tant légers que lourds, ou­
vraient de larges sillons dans les 
rangs de l’ennemi.

‘‘Finalement, épuisés de fatigue, 
décimés par l’artillerie, poussés 
d’une force irrésistible. par nos 
vaillants bataillons, les Allemands 
ont été obligés de reculer et de 
nous rendre une grande partie des 
positions dont ils s'étaient empa­
rées dans un premier élan conduit 
par leur troupe d’élite. Mainte­
nant noq,s avons regagné l'avanta­
ge. Installés sur de formidables 
positions, nos soldats sont restés 
maîtres du champ de bataille".

Les Français sont les maîtres
Dans une interview qu’il a ac­

cordé aux journalistes, le premier 
ministre Briand parle avec enthou­
siasme des succès des Français.

dit-il,

foncer le tympan ! — un perpétuel 
concert. > •

Et ces gentils garçons, — son­
ges-y donc ma chère — aux ma­
nières élégantes, aux habits bien 
brossés, bien ajustés ; ces par faits 

I gentlemen qui parlent toilettes 
comme les femmes et qui s’y con­
naissent, va !----- Jolis comme
des coeurs, ces messieurs de la 
ville nous parlent toujours avec 
un fin sourire, un clignement de 
l’oeil, un petit air viens ici, sédui­
sant, admirable, quoi !.... Et ils 
se font fi de dépenser cinq ou dix 
piastres pour vous plaire, et vous 
bourrer de cadeaux semble leur 
seul désir........

Quelle difference avec mon 
d’Jos !..... c’est à peine s’il dé­
pense 1111e piastre dans un an pour 
me conduire a la Sainte-Anne I 
Ah ! si je pouvais en finir 1....

Et Jeanne en a fini. Ce soir-là, 
c’est le coeur gonflé de larmes que 
d’Jos rentra chez-lui. La mère, 
bonne et tendre femme que l'expé­
rience des années avaient instrui­
te, cqmpris vite la cause du cha­
grin de son fils.

•‘Mon d’Jos, dit-elle tranquille­
ment en pelotonnant la laine que 
mi tenait son vieux, ne remet plus 
les pieds chez les Caffard. M elle 
Jeanne, outre quelle est cruelle, 
n'est pas digne de porter ton nom 
puisqu'elle rougit du métier de 
son père. . .

Et d’Jos, en fils soumis, a suivi 
le conseil et s’en est bien trouvé I 

Mais le matin, au soleil levant, 
lorsqu’il fallait passer par devant 
la maison des Caffard, pour aller 
traire les vaches au champ, il lan­
çait un regard indiscret dans la 
fenêtre de droite, et le bon jeune 
homme pensait qu’il l’aimait 
core, “sa petite Jeanne".

Un beau jour de septembre, à 
Vépluchette, d’Jos rencontre une 
jolie grosse poupée — 
l’appelait. — Ils causent, ils ba­
vardent tous les deux gaiement.

Ce soir-là, d’Jos rentre à la 
maison en fredonnant un vieux 
couplet.

Une lueur d’espérance traverse 
les yeux de la vieille mère qui tri­
cote, toujours assise au coin du 
feu. Comme il y a six mois, elle a 
tout deviné !___Et la mère sou­
rit, elle ressent un peu du bon­
heur de son enfant.

Deux ans sont passés, et djos 
fait bon ménage avec sa jolis

eümmMmvres de vismie. U. qui parlait tsilstts tsmr
ms sms fsrnms, elle fat, an an s-

A vendre
A Strint-Sulpice, comté de l'As­

somption, une beurrcrie située sur 
la rive du fleuve St-l.aurcnt ; ou­
tillage complet de premier ordre. 
Aussi, terrains et autres bâtisses; 
à vingt arpents de l’église et près 
d'une école.

C'est une bonne aubaine pour 
celui qui veut se créer un bel ave-

Marc LEFRANC.

PROVINCE DE QUEBEC 
MUNICIPALITE DE L’EPI­

PHANIE.

Soumissions demandées mr.
Pour conditions d’achat, s’a­

dresser à Edmond Bouvier, St- 
Sulpice, comté l’Assomption.

Le Conseil Municipal de la Pa­
roisse de l'Epiphanie demande 
des Soumissions pour la construc­
tion en fer d’un pont sur là Riviè­
re du St-Esprit. à l’endroit où se 
trouve actuellement le Pont appe­
lé “Pont Grégoire”, suivant les 
plan et devis préparés par l’Ingé­
nieur du Département des travail.1: 
publics et du Travail de la Pro­
vince de Québec et déposés au Bu­
reau du Secrétaire-Trésorier de la 
Municipalité de l'Epiphanie.

Une garantie de 10 p. c. du 
coût de la construction du dit 
Pont sera exigée, et l’Entrepre­
neur devra accepter la subvention 
accordée par le Gouvernement de 
Québec en partie de paiement du 
lit Pont.

Ces Soumissions seront reçues 
entre les mains du Secrétaire- 
Trésorier de la Municipalité de 
l'Epiphanie, jusqu’au 13 Mars 
prochain 1916, à midi.

Le Conseil Municipal ne sera 
pas tenu d'accepter la plus basse, 
ti aucune" des Soumissions qui de­
vront au préalable être soumises 
1 l’Ingénieur du Département vvs 
travaux publics et du Trava l de 
:.i Province de Québec. 

L’Epiphanie, 26 Février 1916.
GEORGES DUFORT, N. P. 

Secrétaire-Trésorier de la Muni­
cipalité de l’Epiphanie.

•mars afs
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Qui donc reproche à l’Eglise 

d’être l’ennemie du peuple ?
Ceux qui ne connaissent pas 

l’histoire et qui persécutent les 
oeuvres charitables établies par la 
religion.

Qui donc déblatère avec le plus 
d’auuace contre l'Eglise et ses en­
seignements ?

Ceux qui ne connaissent pas un 
mot de la religion ou que ses en­
seignements gênent.

Ne nous effrayons donc ni du 
nombre ni de l'acharnement de 
ceux qui nous attaquent, ou plu­
tôt» osons nous en féliciter. Ils sa­
vent ce qu'ils font, et que nous 
sommes ce qu’on appelle un: for­
ce. Leur fureur ne procède que de 
ce qu’ils ne peuvent ni nous mé­
priser, ni nous dédaigner, ni sur­
tout nous ignorer.

Nous nous imposons à eux, no­
tre nombre, nos doctrines, nos 
idées, les progrès qu'elles font 
tous les jours, la peur qu’ils ont de 
leur en voir faire davantage, no­
tre confiance et go* espérances. 
Bien loin que ce soit leur colère, 
c’est leur indifférence qu'il fau­
drait redouter.

Née dans la persécution, gran­
die parmi les hérésies, consolidée 

la controverse, ce serait, si 
l’Eglise n’avait pas d’adversaires, 
alors qu'il nous faudrait désespé­
rer des promesses de son fonda­
teur.

OUR SUPERIEURE. — 
Province de Québec, Dis­

trict de Joliette .— No 74l9- — 
Dame Eléonore Stanfield, de la 
ville et du district de Joliette, é- 
pouse commune en biens de Gas­
pard Morrissctte, plombier, du 
même lieu, dûment autorisée à es­
ter en justice a, ce jour, institué 
contre son dit mari, une action en 
séparation de biens.

J. ALEX. GUIBAULT, 
Procureur de la demanderesse. 

Depuis le 29 Octobr 1915, /«| Joliette, février 22, 1916. 
trains circulent comme suits

G
Oil SONT LES MERES?

Xn?
1

IBB 325Bii

24f 4b

LAISSENT MONTREAL Terre à vendre{Tous Us jours)
9.30 A. M.—Pour Québec et Ri­

vière à Pierre.
4.45 P. M.—Pour Shawinigati 

Falls, Rivière à Pierre et 
Grand’Mère.

A St-Henri de Mascouchc, très 
belle terre à vendre, à 3 milles de 
l’église, tout près de l'école, de la 
forge, moulin à scie et farine, et 
magasin, à i'/i mille de la gare, 
:au d’aqueduc, etc. Mesure 190 ar- 
icnts en culture. Une très belle 
mererie de 18 arpents, avec eva- 
lorisateur, tout neuf. Maison et 
lépendanccs en très bel état. Me- 
aire 6)4 arpents de large pou­
vant faire deux bons établisse­
ments. Prix : $13.500.

S’adresser à J. W. Beaudoin, 
Notaire, à St-Henri de Mascou­
chc ou au propriétaire, Joseph Dé* 
sormiers.

5.30 P. M —Pour L Epiphanie 
Joliette et St-Jérôme.

9.30 A. M. et 4.45 P. M.—Pou 
St-Jacques et Rawdon.

LAISSENT JOLIETTE.
7.20, 9.35 et 3.10 P. M.—Pout 

Montréal, tous les jours ex­
cepté le dimanche.

10.50 A. M.—Pour Ste-Elisabeth, 
St - Norbert, Shawinigan 
Falls, Grand'Mère, Québec 
et Chicoutimi.

6.05 P. M—Pour Ste-Elisabeth, 
St - Norbert, Shawinigan, 
Falls, Grand’Mère et Ri­
vière à Pierre.

Un train mixte pour Ottawa 
quitte Joliette les lundis, mercre­
dis et vendredis, à 74; A. M.

ARRIVENT A JOLIETTE. 
10.50 A. M., &05 et 6.50 P. M.— 

De Montréal, Charlemagn-, 
L'Assomption, l,'Epiphanie,

eti-

comme il
vnr

Mais aussi longtemps que dure­
ra la lutte Elle vivra 1 1 1

BRUNETIERE.

I7f jno

TEL. BELL. 3».

Dr. Jl. BélangertCOUTflÀT OE U MILLE
kmktur

DP8 SOI'MISSIONS CACHKTKKS. idles- 
séeaau Mlelstrt des Postes. seront reçue» à Ol- 
tsws Jusqs'à midi. wndiedi, le i« avril 1916. 
peur le iraae-ort des Hélie» de 8» Majesté. sous 
le* Condition» d u* Contrat pour un terme de 
quatre années 6 toi» per semaine, sur la route de 
BT-GABB1KL U* BBAKDON No ». Dtatrilm- 
tien rurale, à commencer au bon plaisir du
**"ue»avk Imprimés contenant des renseigne- 
ment* plue détaillée au sujet des conditions du 
Comité t projeté peuvent être vue eus Bureaus 
de Poste de ST-GABB1KL DE BBANDON. et au 
berne* de I Inspecteur des tonte» oà t on pour- 
m semf en procurer de* formulée de eoenUmlo*. 

Bureau de VInspecteur des Pan es<e''"5B56a&<iAÜDBT.

Inspecteur des Peste*

Médecin-Vétérinaire

Ancien Bureau de M. C. A. Goulet.
f: 66 RUE MANSEAU

JOLIETTE, P. Q.
■ 1. sans

ConaulUtious gratuites.
8 juil îan.

A MO# AMI#.
etc.

6.05 et 6.50 P. M.—De Mont­
réal, Charlemagne, L'As­
somption, L’Epiphanie, etc.

Le train de 6.50 qtitte Joliette «leuter, v* 
SOU, St-Jtrtme t Lpr. M. —“*

New prenons le llfce<14 ée mpp 
pue metre «teller fl» 

ntldu*

tmtp. t*

si.*** 1er a ms# «ml# 
primer!# set tam 
Quand trees morseà L’EtoiU d#—Abonnes-*

Sari, journal populaire du Dis­se grisent
*

Drt Litbiÿ s# Bienfait. premi

25348121
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Mort «Mte à SAéSedétédue messe—PRENEZ NOTE DE CECI. 
— Pour un prix très minime, vous 
pouvez louer un joli magasin, qui 
pourrait être utilisé, soit pour un 
tailleur, marchand de tabac, bouti­
que de barbier, etc., situé au coin 
des rues St-Viateur et Place 
Bourget. S’adresser à M. Albert 
Gcrvais, exécuteur testamentaire 
de Madame J. L. Préville.

—EXAMEN DE LA VUE. — 
Tous les cas de myopi', hypermé­
tropie, astigmatisme, presbytie, 
etc., sont parfaitement corrigés.

Cause : Constante maux de tê- 
e. douleurs dans tes yeux, etc., etc.

Salon d'optique. Bloc Boucher, 
uc St-Paul, Jolicttc. E. Prévost, 
«pticiei» rcfiactioniste diplômé.

8 juil isn.

Chez Nous et Autour 
de NouePharmacie BoucherL’ETOILE DU NORD

Nous apprenons avec regret que 
M. Paul Malo époux de feue 
Xfms Ohmine Jctté est décédé su- 
bitemeift lundi dernier, à l'âge de
63 ans.

Le défunt laisse 6 enfants, dont 
4 filles et 2 fils.

Les funérailles ont eu lieu mer­
credi dernier.

Imprimée et publiée par
ALBERT CERVAIS 

ABONNEMENT :
Un an. payé d'avance . . . . 75c. 
Dans un rayon île 40 milles . 50c. 
l'otir les Etats-Unis .... Si 00

Evêché de Joliette,
le 9 mars 1916.

M. l'abbé Georges Charette, an­
cien curé dans l’archidiocèse de 
Montréal, décédé le 4 de ce mois, 
était membre de la “Société d’une 
Messe”.

—On nous prie d’annoncer que 
dimanche prochain, le sermon à la 
grand'messe.sera donné par M. 
l'abbé Curo£tc.

—TERRE A VENDRE. — A 
Ste-Elisabeth, dans le “petit rang 
St-Piètre", à 3 milles de l'église, à 
environ 40 arpents de la gare du 
Grand Nord, et contenant 85 ar­
gents en superficie, fertile et bien 
bâtie. Eau dans la maison, les bâ­
timents ; enfin, toutes les commo­
dités modernes Pour conditions, 
( faciles),, s’adresser à Albert Fer- 
land, Ste-Elisabeth.

—M. Elzéar Comtois, ancien 
tailleur de Lazare Steinberg, a le 
plaisir d'annoncer au public qu’il 
a ouvert une boutique de tailleur 
au No 67 nu Notre-Dame, 
promet de donner la plus entière 
satisfaction à; tous ses clients.

L'ouvrage e-t garanti et tous les 
repa rages faits promptement.

—M. Honoré Duquette, ancien 
hôte'icr de St-Ksprit et M. Joseph 
Malo de cette ville sont partis 
I aujourd'hui pmir les Etats-Unis, 

où ils habiteront Seattle, Washing-

PILLS
row TTC CONCOURS AGRICOLE.

EMILE LACHAPELLE, 
Pire, chancelier.

Joliette, Jeudi, 9 Mars 1916.
Tel ouc promis antérieurement, 

nous venons déclarer les gagnants 
de notre dernier Concours Agri­
cole. Quoiqu'il y ait eu nombre de 
concurrents, toutefois, h-s ga­
gnants ne seront pas nombreux, 
pour la raison que tous ne se sont 
pas conformés à une des condi­
tions essentielles, à savoir : nous 
anuorter l'enveloppe ayant conte­
nu les grains de semence du pro­
duit exhibé.

Ceci ét-nt établi, voici la liste 
des gagnants :

Le Carême
LA BANQUE CANADIENNE 

DE COMMERCE
Le carême est commencé : le

règlement an sujet du jeune et de 
l'abstinence, est le même nue ce­
lui des années précédentes.

Tous les dimanches seront gras.
Tous les lundis, mardis, jeudis 

et samedis, on pourra faire le re­
pas principal en gras. Sont excep­
tés le samedi des Quatre-Temps et 
le Samedi-Saint qui seront mai-

Arrêtez ces 
Maux de Dos is

BANQUE MEASTERN TOWNSHIPS*Vous n'âres auctme raison de tou» plaindre 
U douleur* dan» le do» ou le» rein», loramic le 
remette rit » votre porU*. Lee "Oin Pilla'1 gud- 
rlaaani Ire maux de doa, et leur action ee produit 
lacllemeiiL d'une manUre toute naturelle, om 
eiton.innt le mal déni aa racine.

Wt
/""* AN AD A, Province de Qué- 
V5 bec. District de Joliette. — 
Cour Supérieure pour le Bas-Ca­
nada. Jeudi, le ge jour du mois de 
mars mil neuf cent seize. Présent : 
L’Honorable F. O. Dugas, J. C. 
S. Ludgcr Page, Requérant Ces­
sion, vs Edmond Chaput & Remi 
Chaput, Faillis.

Sur la Requête du dit Requé­
rant à cet effet, il est ordonné qu'­
me assemblée des créanciers des 
lits Faillis aura lieu devant un des 
luges de cette Cour, dans la Sal­
le d’audience, au Palais de Justi­
ce. en la Ville de Joliette, dans le 
district de Joliette, le seizième 
lour du mois de mars 1916, à dix 
heures de l’avant-midi, pour là et 
alors donner leur avis sur la 
mination d’un Curateur aux biens 
du dit failli et sur toutes matières 
qui leur seront légalement 
mises.

(Par ordre) :
DUCHARME & RIVEST,
Protonotaire de la dite Cour.

JOHN AU). m. v. r. A «MM

Gittpills umu rat tiww raw K Arat tiUtUM

COMPTES D’ÉPARGNE

11grès. TOMATES EARLIANA DE 
SPARK.Les personnes légitimement em­

pêchées ou dispensées de jeûner, 
auront le droit de faire gras aux 
trois repas, les lundis, mardis, jeu­
dis et samedis, excepté le samedi 
des Quatre-Temps et le Samedi- 
Saint. Les autres jours seront

Le»'XIte MW aetmeoteerlee rognon» et »or 
liTeeele. Kllee calmem ei edoucleent l'Inflem- 
■eitoe de» orgaoee qui produit la douleur, et 

fgllgeeeae rognon», la rteultel en ee.-aque 
Poe me In», roe pied», eoepolgm uet roe Jointure» 
•nieront. Un* dose de 'OIn Mil»' prise à point 
Epargne tout un monde de touSrencet.

pou» Il 1er prix : Mme Albert Cott-
. . . $1.00 

2e prix : Mme Uba’.de Cou-
.... 0.65

toet dépôt 4e II et eu 
Les petits 

paevgnt être

Un intérêt au taux courant est alloué 
dessus. Une attention soignée 
comptes seront toujours bien arcuellin Lee 
ouverts et réglés par voie postale.

Tout compte pent être

JOLIETTE. Qné.,
H. E. Tcaple, Gérait

lombe . .
Llerebien ee qu'fcrlt Md» J. P. T Wrd»t, de 

treille, Lr.E .enaiilte tou»réalleero toute 
pâleur de cotte mW te Int.—R lombe . .

qu'il y â de plue 
eScece pour le» rognon» maladta ; c'eut une 
■M reine qui me v 
ânflnlt» de bien tel 
eouO rentes 

ut d or."
Procures-roua des "OIn Mlle" ches entre 

pharmacien. dft aujourd'hui. tOc. la belle eu 
I bol lie pour tua. Traitement d'eeeel gratuit 
sur demande.

National Drug 81 Chemical 
Co» oi Canada, Limited

Toronto - - Ont.

"Lee Oln Mlle sont cemaigres.
A ceux qui peuvent jeûner ou 

en sont simplement dispensés, il 
est strictement défendu d'user au 
même repas, le dimanche y com­
pris, de la viande cl du poisson.

CELETI JEAUNE DOR DE 
PARIS.

rocure en ce moment une 
ta. Toutes lee perecnmee 

la roe t qurellee Talent leur
mton. ST-GABR1EL, DE BRANDON 

11 Berk ttmi—Mme Sévère Bourcier, née 
ilcrmina Desru.-icrs est décédée à 
Joliette, samed;. le 26 février, a- 
près une maladie de quelques mois, 
munie de tpus les sacrements de 
notre sainte Eg .se, à 1 âge de 57 
ans et 5 mois.

Les restes mortels ont été trans­
portes à St-Paul de Joliette, où ont 
eu lieu les funérailles ma.di, le 29 
février au milieu d'une grande as­
sistance de patents et d amis.

La défunte laisse pour déplorer 
sa perte, quatre soeurs : Mmes
Henri jette, Médéric Perrault, 
Jean-Louis Beaudoin et Joseph 
jette ; trois frères : Rvd M. Jo­
seph Desrosier- Rvd M. Mathias 
Desrosiers et Stanislas Desrosiers, 
à qui nous présentons nos sincères 
condoléances.

—A VENDRE. — Une terre 
de la contenance de 128 arpents 
en superficie, bâtie de maison, 
hangar et autres dépendances, en 
bon ordre, située â St-Paul de Jo- 
iiette, â une distance de quatre 
111il.es du village, en bon état de 
culture est offerte en vente à bon 
marché. S’adresser à Dame Jo­
seph Malo, St-Paul de Joliette.

—AVIS PUBLIC est donné 
que le vingt-huit février, 1916. le 
soussigné a été nommé par une or­
donnance de la Cour, curateur aux 
biens vacants de feu J. L. Bour­
don, en son vivant industriel de 
1 Epiphanie.

Les réclamations attestées sous 
serment doivent être produites en­
tre nos mains sous quinze jours 
des présentes.

L'Epiphanie. 9 mars 1916.
ERNEST FOREST,

Notaire, Curateur.

—A LOUER.— Un magnifique 
logement, au-dessus du Magasin 
5, to, 15 et -’5cts, No 24 Place 
Bourget, actuellement occupé par 
le Dr Blondin, dentiste, con.enant 
7 appartements spacieux, 1 .en é- 
clairés, chambre de bain, cabinet 
de toilette, en lin toutes les plus 
grandes commodités modernes.

Balcon en avant. Site agréable.
Ppur informations : s’adresser 

à Albert (1ervais, Propriétaire.

ter prix : M. Louis Coulor..-
ST FELIX DE VALOIS. J. A. Pareil. Gérait.$1.001>C

2e prix : Mme Ubalde Cou-
lombc.....................................

q'e prix : M. Albert Coulom-
be . ...................................... ...
Hors concours : M. Henri Ma-

St Thomas de Joliette 0.65 •,XKXX)<XX)CKXXXXXXXXXXXXXXX3CCXXK)OCXXXXXXXXXXX)COOOOOOOO
OIl F RHUMATISMEno- ç0.35Le 21 février dernier, la mort 

est venue ravir à la tendresse de 
son epoux, Mme Atchcz Goulet, 
née Marie-Louise Robitaillc, décé­
dée à I âge de 34 ans, après quel­
ques jours de maladie.

Elle laisse pour déplorer sa per­
te, son époux, M. Atchcz Goulet, 
deux enfants, son père et sa mère, 
M. et Mme Joseph Robitaillc ; 
trois frères, Ovila et Ls Joseph 
Robitaillc, de New-Bedford ; Al­
fred Robitaillc, de St-Rémi de 
Napicrviilc ; cinq soeurs, Rvde 
Soeur Alfrida, des Soeurs de la 
Miséricorde, de Montréal ; Dame 
llonorins Robitaillc, de New-Bed­
ford ; Dame Arsène Roy, Dame 
Wilfrid Roy, Dame Alfred Com­
tois de cette paroisse.

Les funérailles ont eu lieu au 
milieu d'un grand concours de pa­
rents et d'amis.

L’office divin fut célébré par le 
Rvd F. Mondor, curé de la parois-

l.cs porteurs furent scs 3 frè- 
: Uvilu, Ls Joseph, Alfred et 

lléliodorc Carrière, son bcau-fre­

conduisaient le deuil : son é- 
yiovtx, ton ti\x Uo'nirc, Joseph Ro- 
biiaille, père de la défunte, Joseph 
Goulet, son beau-père, le notaire 
.s Racicot, Joël Dubois, de Bou­

cherville, Alphonse et Joseph Gou­
let. Arsène Roy, W'ifrid Roy, Al­
fred Comtois, ses beaux-frères.

Remarqués dans le cortège : 
MM. Médcric Si-J can, des Trois- 
Rivières, Joseph Lafortunc, Jcan- 
Haptistc St-Jcan, de St-Gcrard de 
Magclla, Néréc Goulet,
Goulet. Ulric Chaput, Joseph De 
hlois. Rodrigue Deblois, L. Mar­
tel, R. Bouclier. A. Massicotte et 
auties de Juliette, ainsi qu'un 
grand nombre de citoyens de la 
paroisse.

La défunte comptait autant d’a- 
jtie de connaissances qui tous 

pleurent sa perte.
M. Atchcz Goulet remercie sin- 
rement les personnes qui 

bien voulu lui témoigner leur sym­
pathie à i occasion de la mort de 
son épouse.

Nos condoléances.
• a a

Le d x neuf février dernier, l'é­
pouse de M. Moïse Coutu, une fil­
le qui a reçu au baptême les noms 
d ' M aric-Thcrèsc-Lacdia.

Barrai» et marraine : M. et
Mme Armand Coutu, oncle et 
tante de l'enfant.

• * •
Le vingt-un février, à 9 hrs, a- 

vait l eu â l'église paroissiale le 
mariage de M Jos.-Roméo Cham­
pagne. cultivateur de Lanoraic et 
dv Xdela Barrette, fille de feu 

îximc Barrette de cette parois-

La bénédiction nuptiale a été 
donnée par le Rvd F. Mondor, cu-

l.a mariée était accompagnée de 
M Israël Masse, son beau-frère 

le marié avait comme témoin, 
M. Ilormisdas Desmaraic.

Après le mariage, les 
poux se rendirent â la résidence 

de M. Moïse Masse, beau-frère de 
ht mariée, puis à 11 hrs, l'heureux 
couple partit pour Québec en 
voyage de noce.

De nombreux et riches cadeaux 
leur furent envoyés.

A Tlietirviix couple, nous adres­
serons nos souhaits de bonheur et 
le longévité.

Sous toutes ses formes 
Guérison certaine par le fameuxsisté de M. l'abbé Louis-Joseph 

Gervais, comme diacre et de M. 
l'abbé J. Henri Lamarche, comme 
sous-diacre.

Les porteurs étaient : Lorenzo 
Olivier, frère de la défunte, élève 
du Collège de Berthier, Joseph 
Généreux, Antonio et Alphonse 
Olivier, ses cousins.

Portaient les coins du poêle : 
Marie-Jeanne Masse, Yvonne Au- 
buchon, Germaine Lavallée, Ma­
riette Boire.

Le deuil était conduit par son 
père, Emile Olivier, son frère, 
Georges, Zcphirin Olivier et Nar­
cisse Gervais, scs grands parents, 
Zenon et Joseph-Albert Gervais, 
Régis Bonin, ses oncles, Viatcur 
Bclluimeur. Jos. La fret! 1ère, de 
Berthier, Antonio Chaput, de Jo­
liette, Adélard Généreux, Eugène 
Olivier, Joseph Généreux, Cleo. 
Généreux, Sylvain Olivier, ses cou­
sins, ainsi qu’un grand nombre de 
citoyens de la paroisse.

Les élèves du couvent tant in­
ternes qu’externes se sont fait un 
devoir d'assister aux funérailles 
pour rendre ce dernier hommage 
a leur petite amie.

La famille Czrvais remercie 
bien cordialement toutes les per­
sonnes qui lui ont prouvé de la
sympathie dans son deuil cruel.

a a a

%jcau. sou-
ELIXIR ANTI-RHUMATIQUE

du Da Joseph Comtois, Médecin-Pharmacien.
Prix : #2.50 la bouteille chez lea pharmacies» oe

par la malle. Sur réception de 15 cents, je____
enverrai un ECHANTILLON qui démontrera son 
efficacité.

Consultation à domicile, par correspondance on 
chez moi.

PRIX SRImIAL.
?

M. Henri Majeau................ $5.00

NOUVEAU CONCOURS. • ••♦♦♦♦♦♦»♦»»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦
DOCTrun JOSFPH COMTOIS

(Sp*ciall»le autrefois de MonlreelJPAPIERS TENTURESComme par les années passées, 
nous aurons cette année encore un 
concours agricole jour nos clients.

Les conditions seront les mê­
mes que pour le dernier concours. 
Il faudra, lorsque vous apporte­
rez votre produit à exhiber dans 
nos vitrines, avoir l'enveloppe 
ayant contenue les grain» de ce 
produit. Cette condition, nous y 
tenons absolument et auront seuls 
droits de concourir ceux qui s’y 
seront conformés.

81-Berthélemy, ----
Seul depositaire à Joliette :

Pour vos salons, c’est votre in­
térêt d'acheter des valeurs de 
$2.25 la pièce pour 90 cts.

J’ai aussi les bordures ajourées 
à relief pour salon, salle à dîner, 
salle d'attente, etc.

Pour se rendre compte de leur 
richesse, il faut les voir.

Pour une chambre : 10 x 12
pds comprenant le plafond, le mur 
et bordure : Prix pour le tout : 
$1.00. — Aussi grande variété de 
tapisseries pour le gros et détail.

Pour constater l'épargne que 
vous pouvez réaliser, il faut vous 
rendre chez T. LEMAY. là vous 
saisirez la beauté et la valeur in­
contestable de nos papiers tentu­
res, pour n’importe quels appar­
tements, et vous verrez que ja­
mais vous n'avez payé aussi bon 
marché qu’en achetant chez

ssmar» un. J. T. GAUOET, WuriMlM.
'XWVYWYV1 rvcvwi ■' WVWXWVS n •v-My-.rvTr>or><vvyvvvvvvvMVM^#i^

| Printemps ! Printemps !
% «WWN^^WWWWWN

♦♦ Au public en général*♦
GRAINS DK SEMENCE.sc.

%
oo Etant donné que nous annoncions depuis quelques 
•« temps que nous étions pour déménager, nous nous croyons 
XX obligés d’avertir nos nombreux clients que nous avons dé- 
** cidé de continuer les affaires au même magasin qu’aupara- 
frf vaut, et que nous serons aucunement dérangés, mais qu’au 
frfr contraire nous serons en position de leur fournir mieux que 
** jamais l’occasion de se vêtir à la mode et surtout à des prix 
%% défiant toute compétition.
XX Donc, dès à présent nous avons un énorme assortiment 
frfr de marchandises de printemps, tels que pardessus de prin- 
frfr temps de tous genres et de toutes nuances. Quant au choix 
frfr d’habits que nous avons à vous offrir, il ne peut être égalé 
frfr par aucun marchand dans la localité. Nous avons toujours 

en mains un très considérable a» ci tin ir.t de ncicuits. 
Nous avons décidé de discontinuer de tenir la chaos- 

frfr sure et pour en venir à cette fin nous les offrirons au prix 
frfr du gros tant qu’il y en aura. Donc que l’on se le dise, il y 
frfr a avantage pour tout le monde.

res Notre stock dt grains de se­
mence est presquau complet et 
nous avons aussi un choix consi­
dérable de graines de tabac de di­
verses variétés et garanties.

rc.
► ♦4♦ 4
♦ 4

NOTRE DERNIERE VENTE. ♦ 4

T. LEMAY,Nous devons 
nombreux clients qui ont profité 
de la vente dite de 25 p. c. qui 
vient de sc terminer et qui a ob­
tenue un grand succès.

remercier nos ♦ 4
69, tac DeLanodiére, Joliette.Les funérailles de Mme Aldé- 

ric Olivier, nce Marie Champa­
gne, décédée le 25 février, à l'âge 
de 26 ans, ont été célébrées en 
cette paroisse le 28 du mois der­
nier.

(Eu face de A. Itazinet, meubliez.)
Téléphone : 310.

Il DOT J.O.O. , j

ooooooooooooa*************
Adélard ■àDU NOUVEAU.

M. l'abbé J. H. Lamarche chan­
ta le service.

Les porteurs étaient : MM. Ul- 
ric Olivier, Auguste Lemieux, 
Cléophas Bclislc et David Bou­
cher.

(ANâûLWNORTHËRI

QüebeciÎakSvIohnRt:
T,Pour le mois de Mars, nous au­

rons de l'incdit. Afin de faire 
mieux connaître les produits "Rcx- 
all". dont nous avons l'agence ex­
clusive pour le district, nous don­
nerons GRATUITEMENT à tou­
te personne achetant pour $1.00 
ou vins de n’importe lequel de ces 
produits, soit sirop, pilules, brosse 
à dents, savon, etc., un globe con­
tenant deux petits POISSONS 

Achetez pour $1.00 
ou plus de produits “Rexall" et 
demandez des petits poissons.

ci

Pour les Colons à la recher- 
. che d un Foyer

TAUX DE PASSAGE :

LAZARE STEINBERG,Conduisaient le deuil : Aldéric 
Olivier, son époux, François 
Champagne, de St-Norbcrt, Napo­
léon Savignac, son beau-frère, etc, 
ainsi qu'un grand nombre de pa­
rents et d'amis.

ni.s

2 Place Lavaltrie, JOLIETTE, Qoé.ont •m»—Ayant vendu mon magasin, je 
suis forcé de demander à mes 
clients de régler leurs comptes 
d'ici à un mois. Ce temps écoulé, 
tous comptes non réglés seront 
mis en collection.

$41.50VIVANTS. I2tnars unS*-Ambroise de Kildare M

— A —

WINNIPEG
ET RETOUR.

Lundi, 2t février, M. et Mme 
Adélard Chevrette fêtaient joyeu­
sement le tic anniversaire de leur 
mariage. A cette occasion, et en 
l'honneur de l'Intronisation du Sa­
cré-Coeur dans leur foyer, ils réu­
nissaient leurs parents et amis. Au 
cours de la cérémonie, le Rvd J. 
B. Desrosiers adressa la parole : 
avec éloquence, il parla des bien­
faits et des grâces que le Sacré- 
Cœur répand dans les familles 
qui le vénèrent et le respectent.

M. Adélard Chevrette, à 
tour, remercia

MUSIQUE. ARTHUR BAZINET.
2mrs 2is

—A LOUER.—Les personnes 
qui désirent ^ oir de bons loge­
ments dans la propriété du Dr 
Masse, située sur la rue St-Clis 
Borromée, Juliette, devront s'a­
dresser par telephone au No 92. 
sonnez 5 foi», St-Thomas, ou à M. 
Antonio Chaput, 25 Place Bour-

2/jan jno

Les plus Hautes Récompenses aux Exposition».A notre magasin central. Place 
Lavaltrie et Manseau, vous trou­
verez un assortiment considéra­
ble et varie de musique en feuille. 
Nous en avons de 10c en montant.

Càaqne mardi jisqiai iectefcre.
Taux proportionnés aux points 

de départ.
CHARS ECLAIRES A L’ELEC­

TRICITE POUR LES 
TOURISTES.

Pour notre pamphlet, “Homc- 
seeker's and Settler’s Guide", bil­
lets et informations, s’adresser à 
l'agent du Canadien Nord le plus 
rapproché.

DubonnetPIANOS.

LE MEILLEUR VIN DE FRANCE
TONIQUE APERITIF

get, Joliette.Nous avons l'agence exclusive 
son des Pianos Archambault de Mont- 

chaleurcusement réal et serons heureux d'en faire 
ses parents et ses amis qui avaient connaître les détails à ceux qui 
répondit à son invitation, le Rvd désireraient s'acheter un bon Pia- 
M. le curé Desrosiers, le Rvd M. no.
Chagnon, du dévouement sans bor­
ne qu'ils apportent chaque jour 
dans l’exercice de leur ministère, 
envers chacun de leurs paroissiens.

Le Rvd M. Chagnon prit aussi 
la parole et par son éloquence sut 
chantier l'auditoire.

Il y eut présentation d’adresse, 
chant, déclamation, musique. Ce 
n'est que tard dans la soirée que 
tous les invités se dispersèrent em­
portant de cette joyeuse réunion 
un bon souvenir.

\ —La Cic Acme Gloves Work 
a le -ilaisir d’annoncer qu'à partir 
du premier r fi, elle achètera les 
peaux et la laine su plus haut prix
du marché.

S'adresser à la Acme Gloves 
W ork Co., coin des rues St-Char- 
lcs Bo romee et Baby, Joliette, P.

l?f jno.

La Plus Grosse Bou teille

L CHAPUT, FILS fc Ce, Limitée, *
C. G. MacPHERSON. 

Agent, Joliette, Que.
re.

paarlaCaaaiiCHOCOLATS. qrnrs 6av

A notre magasin central, 
trouverez un joli assortiment de 
chocolats en boites. Si 
un bon chocolat, un Nugct, ou une 
Praline, demandez le chocolat Lig­
gett en boites de une livre et d'une 
demie livre.

vous Q.
nouveaux —A VENDRE. — Une bonne 

terre, de première qualité. Pour 
informations, s'adresser à : A. J. 
C. Coderre, N. P. St-Henri de 
Mascouchc.

vous aimez

Void le Remède ESA CETTE

A N24! 5*»

TOUX REBELLE—A VENDRE. Un emplace­
ment bâti d'une maison en briques, 
à trois étages, bien confortable et

Nous nous sommes portes ac- munie de toutes les améliorations 
quereurs de la Elka Chemical Co., modernes, située au No 22 rue St- 
proprictaircs de la Dyspcptolinc. Thomas, prés du C. P R., est of 
une tablette spéciale pour la dys- fert en vente à des conditions fa- 
pepsie acide. Ce produit, nous elles. S'adresser à M. S. E. Coj>- 
eontimicrons à le vendre à raison ping, Joliette. iyf jno.
?« 'fS'mnï""1 ,-eÇfXEZ SOIN DE VOTRE

PIANO.—-Est-ce un piano neuf ? 
Faites le accorder régulièrement 
pour le conserver eu bon état. A 
t-il plusieurs année* d’usage ? II 
nécessite certainement quelques 
réparations. Confie* ce travail à 
G. Arthur Bcauséiour, accordeur 
diplônje. St-Ambroise de Kildare. 

Place Lavaltrie I comte de Joliette. Ouvrage garan- 
Tel. Bell No aaS. • ti. Prix modi.ee.

DVSPEPtOLINE. autre» Le

SIROP 0AUVIN 
pour le RHUME

contient tous les médicamenta éprouvés, preterits 
par les meilleurs médecins, pour le traitement 
scientifique des Affections ëee Vi

A vendre à conditions avan­
tageuses

+ # $
I.c vingt-trois février la mort 

enlevait à l'affection de ses pa- 
rcnt«. Gabricllc Olivier à peine â- 
géc de 10 ans, fille de M. Entih 
Olivier, boulanger et de Marie- 
Anna Gervais. de cette paroisse.

Les funérailles ont eu lieu le 25 
du nmis^ dernier. I.c Rvd Lottis- 
Jocepb Gervais, vicaire à St-Lin, 
fit la levée du corps, oncle de la 
défunte.

Le scrv.ce funèbre fut chaîné 
par le Rvd Charles Gervais. du 

ou veau-Brunswick, sou onde **-

1. Un emplacement dans le vil- 
Félix de Valois, rueiage de St-

principale. bâti d'une maison lam- 
br.ssée en briques, de construction 
récente, à 3 logements. Système de 
chauffage, eau chaude.

2. Une terre 3% x 20, premier 
rang Ste-Annc. St-Norbcrt, bâtie 
de frange et cabane à sucre.

Pour !c prix et les conditions, 
s'ad; sscr au propriétaire, Joseph 
Houle, St-Félix de Valois, gnuf j -«ha Foetale $S,

mPharmacie Boucher % Aasdes Ireedw et des___
IMS LES CAS LES PLUS NAVIS, R FHA E8DUI!

51 ne Nette-Dum Magasin Central
Tel. Bell u6.
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